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Le président de la République reçoit 
le ministre tunisien de la Défense

63e anniversaire de l’adhésion de l’Algérie à l’ONU
Une diplomatie constante dans ses positions

Conseil de sécurité de l’ONU

L’Algérie réaffirme son engagement à promouvoir les droits des femmes 
et à renforcer leur participation effective à la prise de décision

Le président de la 
République, Chef 
suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 
nationale, M. Abdelmadjid 

Tebboune, a reçu, mardi, 
le ministre tunisien de la 
Défense, M. Khaled Sehili, et la 
délégation qui l’accompagne.
L’audience s’est déroulée 

en présence du ministre 
délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-Major de 
l’Armée nationale populaire, 

le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, et du directeur 
de Cabinet à la Présidence de 
la République, M. Boualem 
Boualem. 

L’Algérie qui célèbre 
mercredi le 63e 
anniversaire de son 

adhésion aux Nations unies en tant 
qu’Etat membre à part entière, 
demeure constante dans ses positions 
et performante dans ses actions, 
sous la conduite du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune qui a fait de la diplomatie 
algérienne l’une de ses priorités, 
dès son investiture à la magistrature 
suprême.
Célébré le 8 octobre de chaque 
année, cet événement coïncide avec 
le jour où le premier président de 
l’Algérie indépendante, Ahmed 
Ben Bella, avait hissé le drapeau 
algérien au siège des Nations unies 
à New York, en 1962. Depuis cette 
date aussi, la diplomatie algérienne 
célèbre sa Journée nationale.
Depuis la glorieuse Guerre de 
libération, la diplomatie algérienne 
s’est distinguée par ses valeurs 
et principes qui s’accordent aux 
fondements mêmes de la charte de 
l’ONU, notamment en ce qui a trait 
à la préservation de la paix et la 
sécurité internationales et au soutien 
des causes justes.

63 ans après son adhésion à l’ONU 
au lendemain de son indépendance, 
la voix de l’Algérie est restée 
audible et respectée dans le concert 
des nations faisant de la question 
de la lutte contre le colonialisme 
et la défense des peuples opprimés 
son credo et la base de son action 
politique extérieure.
Aujourd’hui, l’Algérie continue 
au sein de l’ONU à jouer un rôle 
déterminant pour un monde où 
règnent paix, stabilité, sécurité 
et développement global sur la 
base d’une série de principes qui 
constituent la doctrine du pays.
Par ailleurs, la célébration de 
l’adhésion de l’Algérie à l’ONU, 
qui célèbre elle aussi le 80ème 
anniversaire de sa création ce 
mois d’octobre, coïncide avec 
une conjoncture internationale 
particulière marquée par une 
instabilité dans plusieurs pays du 
monde, mais aussi par des tensions 
internationales auxquelles fait face 
la diplomatie algérienne, avec tact 
et doigté, grâce à ses diplomates 
chevronnés, conformément aux 
orientations du président de la 
République.

En tant que membre non-permanent 
du Conseil de sécurité de l’ONU, 
depuis janvier 2024, l’Algérie a 
contribué activement au traitement 
des questions soulevées en défendant 
les règles du droit international 
et les résolutions de la légalité 
internationale, en s’appuyant sur les 
instructions claires du président de 
la République.
S’agissant de la question 
palestinienne, notamment 
l’agression génocidaire sioniste 
en cours depuis deux ans à Ghaza, 
l’Algérie continue de multiplier 
ses efforts par le biais de son 
représentant permanent à New York, 
Amar Bendjama, qui s’est distingué 
par sa défense farouche de la cause 
palestinienne. En récompense de son 
engagement ferme et de son travail 
exceptionnel, le président de la 
République lui a décerné récemment 
la “Médaille de Mérite”.
Et c’est ainsi d’ailleurs que le 
président de la République a déclaré 
récemment que la diplomatie 
algérienne “est sur la bonne voie”, 
soulignant que “ce qu’elle a réalisé 
au sein du Conseil de sécurité 
honore l’Algérie”.

A propos de la question du Sahara 
occidental, l’Algérie ne cesse de 
réaffirmer dans ses interventions 
au sein de l’ONU, que la question 
sahraouie demeure une question 
de décolonisation, d’où l’impératif 
de permettre au peuple sahraoui 
d’exercer son droit inaliénable et 
imprescriptible à l’autodétermination 
et que la présence marocaine sur les 
territoires sahraouis constitue une 
occupation qui ne peut être acceptée 
en tant que fait accompli.
Sur le plan africain, l’Algérie 
poursuit inlassablement ses efforts 
au sein du Conseil de sécurité 
onusien en vue de faire entendre 
la voix des pays du continent 
et défendre leurs intérêts. Sa 
diplomatie à cet égard repose sur le 
rejet de toute intervention militaire 
dans la région sahélo-saharienne, en 
privilégiant “les solutions africaines 

aux problèmes africains”. Elle plaide 
aussi pour une meilleure réforme du 
Conseil de sécurité visant une plus 
grande équité pour l’Afrique.
Dans ce contexte, le ministre d’Etat, 
ministre des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, a salué récemment le niveau 
exceptionnel de coordination au 
sein du groupe “A3+”, (Algérie, 
Somalie et Sierra Leone +Guyana) 
au Conseil de sécurité de l’ONU 
et la dynamique positive qu’il a 
insufflée, reflétée par les initiatives 
concrètes visant à défendre les 
intérêts de l’Afrique et à soutenir les 
causes justes dans le monde entier, 
affirmant l’attachement de l’Algérie 
à ce mécanisme créé dans le cadre 
du “processus d’Oran” pour la paix 
et la sécurité en Afrique.
Depuis cette même tribune, il a 
affirmé aussi que le mandat de 
l’Algérie au Conseil de sécurité 
international a été un mandat de 
fidélité aux valeurs et principes 
consacrés dans la Charte des Nations 
unies, tel que l’a voulu le président 
M. Abdelmadjid Tebboune.

L’Algérie a réaffirmé 
son engagement à 
promouvoir les droits 

des femmes et à renforcer leur 
participation effective à la prise 
de décision, soulignant que les 
réformes nationales pionnières 
engagées dans divers domaines 
avaient consacré les principes 
d’égalité et de justice, et promu 
la place de la femme, notamment 
en tant que facteur de paix.
Dans une allocution prononcée 
lors du débat public annuel du 
Conseil de sécurité de l’ONU 
sur “Les femmes et la paix et la 
sécurité”, la représentante de la 
Mission permanente de l’Algérie 
auprès des Nations Unies, Mme 
Manel Messaoud, a estimé que 

“l’expérience nationale nous a 
appris que la femme ne peut pas 
être réduite au simple rôle de 
victime”, car, a-t-elle dit, “elle 
est une actrice, une artisane de 
l’histoire et une conservatrice 
de la mémoire”, ajoutant que 
l’Algérie “est fière que ses 
femmes aient été aux premières 
lignes de la Révolution de 
libération, avant de devenir, au 
lendemain de l’indépendance, 
un des piliers de l’édification 

de l’Etat moderne et une 
contributrice à la vie politique, 
économique, socioculturelle”.
Elle a, dans ce contexte, affirmé 
que l’Algérie “croit au leadership 
des femmes et demeurera, 
comme elle l’a toujours été, 
fidèle à ses engagements 
pour promouvoir les droits 
des femmes, et renforcer leur 
participation effective à la prise 
de décision, mais aussi les 
protéger contre toute forme de 
violence et garantir leur rôle en 
tant qu’acteur essentiel dans le 
processus de paix et sécurité”.
La diplomate a relevé, à cet égard, 
que “les réformes nationales 
pionnières engagées dans divers 
domaines ont consacré les 

principes d’égalité et de justice, 
tout en renforçant le rôle de la 
femme, notamment en tant que 
facteur de paix et ce, à travers 
la mise en œuvre de l’agenda 
Femmes, Paix et Sécurité (FPS), 
ainsi que de l’Agenda 2063 de 
l’Union africaine (UA) pour le 
développement, outre l’adoption 
d’un plan d’action national de 
mise en œuvre de la résolution 
1325 du Conseil de sécurité des 
Nations unies”.
“Si nous sommes fiers des 
progrès réalisés dans notre pays 
en matière d’amélioration de 
la condition de la femme, nos 
cœurs demeurent lourds face à la 
tragédie qui frappe les femmes 
et les filles dans plusieurs 

régions du monde, notamment 
la situation des femmes dans 
la bande de Ghaza”, a-t-elle 
ajouté, rappelant le rapport du 
Secrétaire général (SG) des 
Nations unies, Antonio Guterres, 
sur le nombre de femmes tuées 
dans les conflits à travers le 
monde.
A cette occasion, Mme 
Messaoud a réitéré l’appel à 
“un cessez-le-feu immédiat, 
permanent et inconditionnel, 
ainsi qu’à l’autorisation de 
l’accès, sans entraves, des aides 
humanitaires afin d’atténuer les 
souffrances engendrées par la 
guerre génocidaire que subissent 
les femmes et les enfants à 
Ghaza”.



Mercredi 08 Octobre 2025

Actualité 03Seybouse Times

Eau potable :
Réalisation de cinq nouvelles usines de dessalement 

d’eau de mer

Le président de la République ordonne la distribution 
de l’eau dessalée depuis les nouvelles stations sur un rayon 

d’au moins 250 km à partir des côtes

Le Gouvernement poursuivra la relance des projets confisqués 
dans le cadre de la lutte contre la corruption

Alors que la pression sur les 
ressources en eau ne cesse 
de croître, une réunion du 

Conseil des ministres, présidée 
ce dimanche par le président 
Abdelmadjid Tebboune, a placé la 
sécurité hydrique du pays au cœur 
des priorités nationales.
Cette session a dessiné les contours 
d’une approche restructurée 
et ambitieuse pour garantir 
l’approvisionnement en eau 
potable. Le chef de l’État a, en effet, 

ordonné un coup d’accélérateur sur 
le dossier du dessalement. Tout en 
imposant une rigueur inédite dans 
la planification.
Le projet de cinq nouvelles 
stations, étudié avec une attention 
particulière pour les régions en 
tension, s’accompagne d’une 
instruction présidentielle majeure. 
Celle de faire parvenir l’eau 
dessalée jusqu’à 250 kilomètres à 
l’intérieur des terres, une décision 
qui pourrait remodeler la carte de 

la distribution d’eau en Algérie.
1. Tebboune met le dessalement 

au cœur de la stratégie
nationale de l’eau

Le président Tebboune a consacré 
une part significative du Conseil 
des ministres à l’examen du 
secteur de l’hydraulique. Avec un 
focus sur la réalisation de cinq 
nouvelles stations de dessalement 
d’eau de mer.
Cependant, refusant toute 
précipitation, il a exigé que 
les études techniques soient 
approfondies avant tout 
lancement. La feuille de route 
enjoint de prioriser en premier 
lieu les wilayas qui subissent des 
perturbations récurrentes dans leur 
approvisionnement.
Cette approche ciblée vise à 
résoudre en priorité les situations 
les plus critiques. En concentrant 
les efforts là où le besoin est le 
plus urgent. Le communiqué de 
la présidence précise que « les 
villes à forte densité de population 
et les régions des Hauts Plateaux, 
où les précipitations sont faibles, 

bénéficieront d’une attention 
particulière ».

2. Une ambition nationale : 
distribuer l’eau à 250 km 

à l’intérieur des terres
La décision la plus marquante de 
cette réunion est sans conteste 
l’instruction présidentielle 
concernant le rayon d’action 
de l’eau dessalée. Le président 
Tebboune a en effet ordonné au 
gouvernement de « faire en sorte 
que l’eau dessalée soit distribuée 
jusqu’à 250 km à l’intérieur des 
terres« .
Cette ambition transforme le 
projet de simples unités côtières 
en un réseau stratégique capable 
d’irriguer les terres profondes du 
pays. Pour garantir la cohérence de 
ce vaste chantier, le gouvernement 
arrêtera la localisation définitive 
de ces cinq stations lors de la 
prochaine réunion du Conseil des 
ministres, après avoir analysé en 
profondeur les données techniques 
et démographiques.

3.Exigence de rigueur 
et report constructif 

pour l’approvisionnement 
en eau potable

Conscient de la complexité du 
dossier, le chef de l’État a opté 
pour la méthode plutôt que 
l’empressement. Il a ainsi décidé 
de « reporter la présentation du 
dossier sur l’approvisionnement en 
eau potable à la prochaine réunion 
du Conseil des ministres, afin d’en 
approfondir le contenu« . Ce report 
souligne la volonté de présenter 
un plan complet et solide, plutôt 
qu’un exposé hâtif.
Le président a, par ailleurs, 
longuement insisté sur la nécessité 
d’une meilleure planification 
et d’une exécution rigoureuse 
des calendriers de distribution. 
Il a appelé à l’adoption d’une « 
véritable culture de l’État ». Une 
notion qui se traduit par :
•Une programmation méticuleuse 
des tournées de distribution.
•Une application stricte des 
plannings établis.
•Une recherche constante de 
l’équité et de la continuité du 
service pour tous les citoyens.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a insisté, dimanche lors 

de la réunion du Conseil des 
ministres, sur la nécessité que 
la distribution de l’eau dessalée 
depuis les nouvelles stations 
atteigne un rayon d’au moins 250 
km à partir des côtes.
Monsieur le Président a “insisté sur 
la nécessité que la distribution de 
l’eau dessalée depuis les nouvelles 

stations atteigne un rayon d’au 
moins 250 km à partir des côtes, 
la décision de localisation de ces 
stations devant être prise lors du 
prochain Conseil des ministres”, 
lit-on dans le communiqué du 
Conseil des ministres.
Concernant l’exposé sur la 
situation de l’approvisionnement 
en eau potable, le président de la 
République a ordonné d’ajourner 
l’exposé et d’approfondir le 

contenu pour la prochaine réunion 
du Conseil des ministres”, précise 
le communiqué.
Il a insisté également sur la 
nécessité d’adopter la culture d’Etat 
envers nos concitoyens, à travers 
l’élaboration d’un calendrier 
étudié pour la distribution de l’eau 
et son application avec rigueur.
Après avoir écouté un exposé 
relatif à la réalisation de cinq 
nouvelles usines de dessalement 

d’eau de mer, le Président a 
ordonné d’approfondir l’étude 
relative à la création de ces usines, 
en prenant en considération les 
wilayas qui connaissent des 
perturbations dans la distribution 
d’eau, tout en accordant la priorité 
aux villes à forte densité de 
population et enregistrant un stress 
hydrique, notamment dans les 
Hauts Plateaux”.

Le Premier ministre, M. Sifi Ghrieb, a réaffirmé, 
mardi depuis la wilaya de M’sila, la détermination 
du Gouvernement à poursuivre la relance des 

projets confisqués dans le cadre de la lutte contre 
la corruption, en les intégrant dans le processus de 
développement national.
“Le Gouvernement est déterminé à poursuivre la 
relance des projets confisqués dans le cadre de la lutte 
contre la corruption, car il s’agit de l’argent du peuple 
et les citoyens doivent pouvoir en profiter”, a affirmé 
M. Ghrieb dans une déclaration en marge de la visite 
de travail et d’inspection qu’il effectue dans la wilaya 
de M’sila, chargé par le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Et d’ajouter : “Nous ne ménagerons aucun effort au 
service des citoyens et des travailleurs”.
“Aujourd’hui, nous récoltons les fruits des efforts 
consentis au cours des dernières années conformément 
aux orientations du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune”, a poursuivi le Premier ministre, 
soulignant que l’étape actuelle “marque l’ouverture d’une 
nouvelle page” dans le processus de développement 
national, à travers la récupération des projets à l’arrêt et 
leur réintégration dans le cycle économique, en vue de 
créer des emplois et de booster l’investissement. 
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 Stars of Science 2025 : 
Deux Algériens en lice pour le titre du meilleur inventeur arabe

Alger-Dubaï : 
Un juteux « business » embarque 

des étudiantes dans un trafic 
troublant

Absences répétées à la fac :
Le Ministère de l’Enseignement 
Supérieur avertit les étudiants : 

0/20 et exclusion 

La 17ᵉ saison de Stars of 
Science met à l’honneur deux 
talents algériens dont les 

projets novateurs allient technologie 
et santé.
Stars of Science est de retour pour 
sa 17ᵉ saison ! La compétition 
s’annonce plus féroce que jamais 
entre les candidats, venus de tout le 
monde arabe, qui se disputent le titre 
du meilleur inventeur. L’émission a 
débuté le 12 septembre dernier, avec 
notamment en compétition deux 
Algériens.
Chaque année, le programme met 
en lumière le potentiel créatif de 
la jeunesse arabe, les poussant 
à transformer leurs idées les 
plus audacieuses en solutions 
technologiques concrètes.
Cette 17ᵉ saison se distingue par la 

présence de deux talents algériens, 
qui vont marquer les esprits par 
leurs projets novateurs. Leur 
participation souligne l’excellence 
et l’ambition des jeunes talents du 
pays à se positionner sur la scène de 
l’innovation internationale.
L’Algérien Laid Dardabou concourt 
pour le titre du meilleur inventeur 
arabe 2025
Laid Dardabou, ingénieur algérien et 
docteur en nutrition, est un inventeur 
mu par une expérience personnelle 
touchante : le combat d’une proche 
contre la dépression post-partum 
causée par une grave carence en 
vitamine D passée inaperçue. Son 
projet dans le cadre de ce concours, 
est une application alimentée par 
une montre connectée qui estime les 
niveaux de la vitamine D du porteur.

L’objectif de cette application 
est de servir de système d’alerte 
précoce pour les déséquilibres en 
vitamine D, qui peuvent signaler une 
vulnérabilité accrue à la dépression 
ou à l’anxiété. Par ailleurs, 
l’appareil offre un suivi non invasif 
et en temps réel, contrairement aux 
tests sanguins qui n’interviennent 
qu’après l’apparition des symptômes.
Laid Dardabou est convaincu que 
son dispositif peut contribuer à briser 
la stigmatisation autour de la santé 
mentale, en normalisant son suivi, 
surtout dans les communautés où ces 
sujets sont encore tabous.
Ryad Hadj Habib : la nanomédecine 
inspirée par la nature
Ryad Hadj Habib, originaire d’Oran, 
est un docteur en pharmacie qui se 
concentre sur l’amélioration de 

l’administration de médicaments 
par voie intraveineuse. Son parcours 
académique (PhD en pharmacie) est 
complété par des études en commerce 
et marketing, visant à transformer sa 
recherche scientifique en solutions 
concrètes.
Pour Stars of Sciences, Ryad 
développe un système de 
nanoparticules furtives de nouvelle 
génération. Son objectif est de 
permettre aux médicaments 

d’atteindre la bonne partie du corps 
sans être prématurément bloqués 
ou neutralisés par le système 
immunitaire. Ce système utilise 
des peptides spécifiques dérivés du 
venin de scorpion pour enrober les 
nanoparticules. Cet enrobage réduit 
le risque de réactions immunitaires 
indésirables, souvent provoquées 
par les revêtements synthétiques, et 
prolonge la durée de circulation des 
nanoparticules dans le sang pour 
une administration plus précise des 
médicaments.
Le projet de Ryad est une 
contribution majeure à l’industrie 
pharmaceutique, visant à rendre 
l’administration de médicaments 
intraveineux plus sûre et plus 
efficace.

L’envers du décor des voyages 
fréquents et du business 
apparent se révèle parfois 

dans la lumière crue des prétoires. Ce 
lundi, la salle d’audience d’un tribunal 
algérien a été le théâtre de l’exposition 
d’un système sophistiqué d’exportation 
illicite de capitaux.
Au cœur de l’affaire, un homme au 
profil connu des services de police, 
présenté comme le chef d’un réseau, et 
deux jeunes femmes, embarquées dans 
une spirale qui les a conduites du rêve 
de gains faciles à la réalité amère de 
poursuites judiciaires.
L’histoire commence avec la découverte 
de 30 000 euros, dans la soute à main 
d’un avion reliant Alger à Dubaï, et 
trouve son épilogue devant un juge, 
révélant les mécanismes d’une fraude 
qui sape les fondements de l’économie 
nationale.
Le réseau qui saignait les devises entre 
Alger et Dubaï : la méthode « avion » 
dévoilée par la justice
L’affaire, instruite sous le sceau des 
délits de non-respect de la législation sur 
les changes, de blanchiment d’argent et 
d’usage de documents bancaires falsifiés, 
trouve son origine dans l’activité fébrile 
d’un homme identifié comme M. 
Moussa. Les investigations ont mis en 
lumière un mode opératoire bien rodé. Le 
suspect, dont la fréquence des voyages 
vers Dubaï (22 déplacements enregistrés 
en seulement deux mois) avait fini par 
attirer l’attention, constituait un réseau 
criminel en recrutant principalement de 
jeunes femmes, souvent des étudiantes 
ou des personnes en quête d’emploi.
Il leur proposait des offres alléchantes 
pour pratiquer le commerce informel 
de devises. Le procédé était simple en 
apparence ! Il leur remettait des sommes 
importantes en euros, soigneusement 
dissimulées dans leurs effets personnels, 
parfois même dans leurs sous-vêtements. 
Leur mission était de franchir les 

contrôles de l’aéroport international 
Houari Boumediene et de lui restituer 
les fonds à bord de l’avion, lors de vols 
communs prévus vers la destination 
émiratie.
« Cachez l’argent dans vos sous-
vêtements » : le témoignage d’une 
étudiante piégée
Le scénario s’est précisé le jour des faits 
pour la première prévenue, une étudiante 
de 25 ans originaire de Skikda. Celle-ci a 
raconté aux juges comment, après avoir 
été approchée par son amie, la seconde 
prévenue, et présentée à M. Moussa, elle 
avait accepté de travailler avec eux.
Dans un appartement situé près de la 
Poste centrale d’Alger, l’homme lui 
aurait remis la coquette somme de 30 000 
euros, dissimulée dans une enveloppe 
enveloppée de ruban adhésif, ainsi qu’un 
document bancaire à son nom.
 « Le suspect m’a demandé de bien cacher 
l’argent dans mes sous-vêtements », a-t-
elle témoigné, visiblement troublée. 
C’est au moment du contrôle que l’étau 
s’est resserré. Une agente de police, lors 
de la fouille, a découvert le magot.
Affolée, la jeune femme a immédiatement 
contacté par téléphone M. Moussa pour 
lui demander de l’aide. La réponse 
aurait été sans appel ! Il ne pouvait pas 
intervenir car le document bancaire était 
un faux. Une révélation qui a précipité sa 
chute et conduit à la saisie de l’argent et 
du reçu falsifié.
Enfin, l’audience s’est achevée sur ces 
dénégations, laissant à la justice le soin 
de démêler le vrai du faux dans un 
dossier aux ramifications complexes.

Le Ministère de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique (MESRS) rappelle à 

tous les étudiants l’importance cruciale 
de la présence régulière aux Travaux 
Dirigés (TD), Travaux Pratiques (TP), 
ateliers et stages.
En effet, cinq absences, qu’elles soient 
justifiées ou non, lors des séances de 
Travaux Dirigés (TD), de Travaux 
Pratiques (TP), des travaux d’ateliers ou 
des stages pratiques (y compris en milieu 
professionnel) au cours d’un semestre, 
conduisent à l’exclusion de l’étudiant de 
la matière pour le semestre concerné.
Selon la décision relative aux modalités 
d’inscription et de réinscription aux 
formations menant aux diplômes 
de Licence et Master, ainsi qu’aux 
modalités d’organisation, d’évaluation et 
de progression dans celles-ci, l’étudiant 
exclu perd le droit de bénéficier de 
tout examen de rattrapage pour le 
contrôle continu des TD, TP, travaux 
d’ateliers, stages pratiques, ou du milieu 
professionnel pour la matière en question.
L’exclusion d’une matière spécifique 
n’autorise pas la compensation entre 
les matières composant l’Unité 
d’Enseignement, ni la compensation 
entre les Unités d’Enseignement du 
semestre, ni la compensation entre les 
deux semestres constituant l’année 
universitaire.
Les rapports d’absences des TD, TP, 
travaux d’ateliers, stages pratiques et en 
milieu professionnel sont élaborés par les 
enseignants-chercheurs responsables de 
ces cours et transmis à l’administration 
du département avant l’organisation des 
examens de fin de semestre.
Le Chef de Département est chargé 
d’intégrer les absences de l’étudiant via la 
plateforme du secteur de l’Enseignement 
Supérieur et d’établir la liste des 
étudiants exclus en consultation avec les 
responsables des matières concernées.
Absences autorisées à l’université : 
Voici les situations reconnues comme « 
valables »

D’autre part, la décision confirme que 
les absences sont considérées comme 
justifiées en cas de
1.	 Décès d’un ascendant, d’un 
descendant ou d’un parent proche ;
2.	 Mariage de l’intéressé ;
3.	 Congé de maternité ou de 
paternité de l’intéressé ;
4.	 Mission ou convocation 
officielle ;
5.	 Maladie de l’intéressé.
Les cas d’absences de 1 à 4 doivent être 
justifiés par des documents probants 
délivrés par les autorités compétentes. 
Le 5ème cas d’absence doit être justifié 
par un certificat médical délivré ou 
validé par le médecin de l’établissement 
universitaire ou de l’établissement 
hospitalier conventionné.
Les autres cas, non mentionnés, sont 
laissés à l’appréciation du Comité 
Pédagogique en coordination avec le 
Chef de Département, en fonction de la 
spécificité de chaque situation.
L’étudiant obtient la note de zéro sur 
vingt (0/20) dans ce cas
En cas d’absence justifiée de l’étudiant à 
l’examen de Contrôle Continu, celui-ci 
a le droit de bénéficier d’un examen de 
rattrapage avant la période des examens 
partiels du semestre.
L’absence de l’étudiant à la séance de 
rattrapage entraîne la perte du droit 
à toute autre séance de rattrapage, et 
dans ce cas, il lui est attribué la note de 
zéro sur vingt (0/20) pour l’examen de 
contrôle continu.
La note de zéro sur vingt (0/20) est 
également attribuée, quelle que soit sa 
nature, pour les absences non justifiées à 
l’examen de contrôle continu.
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Médicaments :
Après la Mauritanie, SAIDAL lance les exportations 

vers la  libye

NAPEC 2025 :
Les projets de dessalement en Algérie suscitent un grand 
intérêt de la part des délégations étrangères participantes

Le Premier ministre inaugure à M’sila une usine de rond 
à béton relevant de FONDAL

Le groupe pharmaceutique 
public algérien Saïdal a 
signé, ce dimanche, un 

protocole d’accord avec la société 
libyenne « Al Lou’loua Al Oula » 
pour l’importation de médicaments 
et de produits médicaux, 
marquant une nouvelle étape 
dans le renforcement des relations 
économiques et industrielles entre 
l’Algérie et la Libye.
La cérémonie s’est tenue au siège 
de la direction générale du groupe 
Saïdal à Alger, en présence de 
la présidente-directrice générale 
du groupe, Nabila Benyagzer 
Ouarath, et du directeur général 
de la société libyenne, Akram Ali 
Ahmed Essaïd, accompagnés de 
plusieurs responsables des deux 

parties. Cet accord vise à élargir 
la coopération dans le domaine 
pharmaceutique et à stimuler les 
échanges commerciaux entre les 
deux pays voisins.

Saïdal va exporter ses 
médicaments en Libye

Le protocole signé prévoit 
notamment la relance des 
exportations de Saïdal vers 
le marché libyen, une étape 
importante après plusieurs années 
de ralentissement des échanges 
dans ce secteur. Il inclut également 
le transfert d’expertise, de savoir-
faire et de technologies en matière 
de production pharmaceutique.
L’objectif est de renforcer la 
capacité de production locale 
des deux pays et de favoriser un 

meilleur accès aux médicaments 
de qualité, tout en stimulant la 
complémentarité industrielle entre 
Alger et Tripoli.
Selon la direction de Saïdal, 
cet accord s’inscrit dans une 
vision plus large visant à faire 
de l’Algérie un acteur majeur 
de l’industrie pharmaceutique 
africaine. Il répond également à la 
volonté commune des deux pays 
de promouvoir la coopération 
Sud-Sud et de développer des 
partenariats régionaux durables.
Pour la Libye, cet accord 
représente une opportunité de 
diversification de ses sources 
d’approvisionnement et un accès 
direct à l’expertise algérienne dans 
un secteur vital.

Partenariat algéro-libyen : 
Saïdal mise sur l’exportation 
et le transfert de technologie

Cette initiative s’inscrit dans la 
dynamique économique impulsée 
par le Salon du commerce intra-
africain (IATF), qui encourage les 
échanges entre pays du continent et 
la valorisation des produits locaux. 
Le secteur pharmaceutique, 
considéré comme l’un des piliers 
du développement durable et de 

l’intégration économique africaine, 
occupe une place stratégique dans 
cette démarche.
Avec cet accord, Saïdal confirme 
son ambition de consolider 
sa présence à l’international, 
notamment sur les marchés 
africains. Le groupe mise sur la 
qualité de ses produits, la fiabilité 
de ses partenariats et l’innovation 
technologique pour renforcer son 
positionnement.
De leur côté, les autorités 
algériennes et libyennes voient 
dans cette coopération un 
modèle de partenariat équilibré 
et bénéfique, capable de stimuler 
la croissance économique et de 
favoriser la souveraineté sanitaire 
des deux pays.

Les projets de l’Algérie en 
matière de dessalement 
d’eau de mer présentés 

par Algerian Energy Compagny 
(AEC) (filiale du groupe 
Sonatrach) lors de la 13ème édition 
du Salon international “Africa & 
Mediterranean Energy & Hydrogen 
Exhibition and Conference - 
NAPEC 2025” comme un modèle 
conjuguant sécurité hydrique et 
transition énergétique, suscitent un 
vif intérêt de la part des délégations 
étrangères participantes.
Dans les stands de cette exposition, 
la présentation détaillée du 
2ème programme national 
complémentaire de dessalement 
de l’eau de mer a capté l’attention 
des représentants de plusieurs 
entreprises, organismes et 

institutions énergétiques et 
hydrauliques d’Europe, d’Asie, 
d’Afrique et du Golfe Arabe, qui 
ont salué les aspects et les avantages 
techniques et environnementaux du 
projet, qui comprend la réalisation 
de six usines de dessalement le 
long de la côte, avec une capacité 
de production totale estimée à 
1,8 million mètres cubes/jour, et 
l’utilisation de l’entreprise de 35 
% d’énergie solaire pour alimenter 
ces stations.
Les représentants de nombreuses 
délégations ont considéré 
ce programme comme une 
référence régionale combinant les 
engagements de sécurité hydrique, 
de préservation de l’environnement 
et d’exploitation intelligente des 
énergies propres, a précisé le 

responsable de communication 
d’AEC, Hachelaf Mouloud.
Ces mêmes représentants, ajoute 
la même source, avaient souligné 
que “l’approche algérienne a 
prouvé son sérieux en matière 
de prospective énergétique et 
environnementale, ce qui a permis 
de créer un véritable espace de 
coopération”.
Des organisations internationales 
spécialisées dans l’eau, 

l’environnement et l’énergie ont 
également indiqué que ce modèle 
est “ l’un des plus grands projets 
intégrés de la région sud du bassin 
méditerranéen “.
Le projet algérien a reçu beaucoup 
d’éloges principalement pour 
l’intégration de l’énergie solaire 
à hauteur de 35 % dans le 
fonctionnement des stations, 
ce qui contribue à économiser 
d’importantes quantités d’énergie 

conventionnelle et à réduire 
les émissions de carbone 
conformément aux engagements 
internationaux de l’Algérie, 
soutenant ainsi les efforts de 
développement durable et la lutte 
contre les effets du changement 
climatique.
“Ce n’est pas simplement un projet 
structurant, mais un plan intelligent 
qui établit un modèle équilibré 
combinant progrès industriel et 
préservation de l’environnement”, 
a indiqué une représentante d’une 
des agences chinoises de l’énergie.
Algerian Energy compagny a 
affirmé sa pleine disposition 
à explorer les opportunités de 
partenariat et d’investissement avec 
toutes les parties internationales 
intéressées.

Le Premier ministre, M. Sifi 
Ghrieb, a procédé, mardi 
à M’sila, à l’inauguration 

d’une usine de production de rond 
à béton relevant de l’entreprise 
publique FONDAL, dans le 
cadre de la visite de travail et 
d’inspection qu’il effectue dans 
cette wilaya, chargé par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.
Ce projet industriel implanté dans 
la localité de Draâ El-Hadja, dans 
la commune de M’sila, est un 
actif récupéré par l’Etat et confié, 
le 10 août 2024, à l’Entreprise 
nationale des fonderies algériennes 
(FONDAL).
Spécialisée dans la production de 
fer et d’acier, cette usine s’étend 
sur une superficie totale de 23,9 
hectares, pour un investissement 
de près de 226 millions DA.
L’usine devrait créer près de 450 
emplois directs, avec une capacité 

de production annuelle estimée 
à 650.000 tonnes et une valeur 
ajoutée au Produit intérieur brut 
(PIB) national de 5,7 milliards DA.
Inspectant cette usine qui a fait 
l’objet de travaux de maintenance, 
ainsi que les différentes lignes de 
production, le Premier ministre a 
donné des instructions pour que ce 
fleuron industriel prenne la place 
qui lui sied.
Avant l’inauguration, M. 
Ghrieb avait suivi un exposé sur 
l’entreprise économique publique 

FONDAL à laquelle cette usine a 
été confiée.
Le principal secteur d’activité de 
cette entreprise est la production 
et la commercialisation de pièces 
moulées en fonte et en acier.
Dans le cadre de la récupération 
par l’Etat des biens détournés, 
FONDAL s’est vu doter de 
nouvelles unités de production, 
dont celle inaugurée aujourd’hui.
Dans une allocution prononcée 
à cette occasion, le Directeur 
général de FONDAL, M. Zine El 

Abidine Ouis, a souligné que cette 
démarche s’inscrit dans le cadre 
du programme du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, visant à soutenir 
l’économie nationale, affirmant 
qu’il s’agit d’”un nouveau jalon 
dans l’édifice du tissu industriel 
national”.
Dans une déclaration à l’APS, le 
directeur de l’industrie de la wilaya 
de M’sila, M. Abdelaziz Harrouz, a 
précisé que cette usine a vocation 
à soutenir l’économie nationale, 
à couvrir les besoins du marché 
national en rond à béton et à créer 
des emplois directs et indirects.
Les travaux de maintenance 
“se sont accélérés au cours des 
derniers mois à la faveur du 
suivi périodique effectué, avec le 
lancement de plusieurs opérations 
dans le cadre des efforts de relance 
de cette usine”, a ajouté
le responsable.

Pour ce qui est du tissu industriel 
dans la wilaya, M. Harrouz a 
fait savoir que “le secteur de 
l’industrie a enregistré un rythme 
de croissance positif ces dernières 
années, suite au lancement d’une 
vaste opération d’assainissement 
du foncier industriel, à travers 
l’inspection de 1.653 projets 
d’investissement depuis mars 
2022”. Cela a permis, a-t-il 
dit, “le lancement de plusieurs 
projets d’investissement, la 
récupération du foncier inexploité, 
l’amélioration du climat 
d’investissement et des affaires, 
en sus de l’accompagnement des 
porteurs de projets”.
Pour rappel, le Premier ministre 
est accompagné, lors de cette 
visite, par le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des 
Transports, M. Saïd Sayoud, et le 
ministre de l’Industrie, M. Yahia 
Bachir.
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ANNABA:
Célébration de la Journée arabe du logement

Important rassemblement pour une évaluation de l’état 
d’avancement des projets locaux à l’échelle de la wilaya

ANNABA / DÉVELOPPEMENT LOCAL
Sortie de terrain du wali-délégué pour s’enquérir 

de l’avancement des travaux

Hier-mardi 7 octobre 
2025, la salle des 
délibérations de la 

direction de l’administration 
locale a abrité un important 
rendez-vous consacré à 
l’évaluation de la situation des 
projets d’investissement public 
inscrits au profit des collectivités 
locales. La rencontre, 
présidée par le directeur de 
l’administration locale de la 
wilaya, a réuni un grand nombre 
de responsables administratifs 
et financiers, traduisant la 
volonté des autorités locales de 
renforcer la coordination et la 
transparence dans la gestion des 
programmes de développement.
Étaient présents à cette réunion 
de travail le wali-délégué de la 
circonscription administrative 
‘’Benmostefa Benaouda’’, les 
chefs de daïra, les présidents 

des assemblées populaires 
communales, les secrétaires 
généraux des communes. Les 
directeurs et chefs des services 
techniques communaux, les 
responsables des sous-directions, 
le directeur régional du Trésor, 
les comptables communaux, le 
directeur régional du budget et 
les contrôleurs financiers des 
communes ont également pris 
part à cette rencontre. Ce large 
éventail de participants reflète 
l’importance de la démarche, qui 
vise à dresser un état des lieux 
complet des réalisations et à 
identifier les obstacles entravant 
l’exécution des projets.

Le débat s’est principalement 
articulé autour de 
l’évaluation des programmes 
d’investissement inscrits dans 
le cadre des dispositifs de 
financement destinés à soutenir 
les collectivités locales. Il a 
été question notamment des 
projets bénéficiant des aides 
du Fonds de solidarité et de 
garantie des collectivités 
locales, des programmes 
d’appui au développement 
social et économique, ainsi 
que des subventions allouées 
directement par la wilaya. Ces 
mécanismes de financement 
constituent des leviers 
essentiels pour améliorer les 
infrastructures de base, renforcer 
les équipements collectifs et 
stimuler le développement local 
de manière équilibrée.
Lors de la séance, les intervenants 
ont souligné l’importance d’une 
gestion rigoureuse et d’un suivi 

régulier des projets afin de 
garantir une utilisation optimale 
des ressources allouées. Ils 
ont également mis en avant 
la nécessité de surmonter les 
lenteurs administratives et 
les contraintes techniques qui 
freinent parfois la concrétisation 
de certaines opérations. Les 
échanges ont permis de dégager 
plusieurs pistes d’action en vue 
d’accélérer la mise en œuvre 
des programmes et d’assurer 
une meilleure articulation entre 
les différents niveaux de gestion 
locale.
Cette réunion s’inscrit dans la 
démarche globale des autorités 
locales visant à renforcer la 

gouvernance territoriale, à 
rationaliser la dépense publique 
et à promouvoir une approche 
participative dans la gestion des 
affaires communales. Elle traduit 
également la volonté d’instaurer 
une culture de l’évaluation et 
de la reddition de comptes, 
conditions indispensables pour 
garantir la transparence et la 
confiance des citoyens dans 
l’action publique.
En clôturant la séance, le 
directeur de l’administration 
locale a insisté sur la nécessité 
d’un engagement collectif 
et d’une coopération étroite 
entre l’ensemble des acteurs 
concernés. Il a réaffirmé que 
le développement durable 
des collectivités repose sur 
une planification cohérente, 
une exécution rigoureuse et 
une implication constante des 
responsables locaux dans le 
suivi et l’évaluation des projets.

Dans le cadre de la prise 
en charge optimale des 
préoccupations des 

citoyens et du suivi régulier 
des projets de développement 
local, le Wali-délégué de la 
circonscription administrative 
‘’Benaouda Benmostefa’’   a 
effectué une visite de terrain 
de plusieurs sites relevant de 
la commune d’Oued El Aneb. 
Cette sortie s’est déroulée en 
présence du P/APC d’Oued El 
Aneb, ainsi que de plusieurs 
responsables techniques et 
administratifs. Le wali-délégué 
a commencé sa visite par le 
projet de réhabilitation des 

routes internes de la localité 
de Kharaza, s’étendant sur 
une distance de 2 km. Les 
travaux, selon les constats sur 
le terrain, avancent à un rythme 
satisfaisant. À cette occasion, 
le wali-délégué a insisté auprès 
de l’entreprise réalisatrice sur la 
nécessité de respecter les délais 

contractuels tout en garantissant 
la qualité des travaux. Il a 
également échangé avec les 
habitants de la cité, en étant à 
l’écoute de leurs préoccupations 
liées à l’aménagement et à 
l’amélioration du cadre de 
vie, notamment en matière 
d’assainissement, d’éclairage 

public et d’entretien des voiries. 
Par ailleurs, le Wali délégué, 
accompagné du p/apc de oued 
aneb ainsi que le responsable 
du secteur de l’éducation au 
niveau de la circonscription 
de Draa Errich, a effectué 
une visite à l’école primaire 
“Khelfa Ali” du quartier Oued 
Ziad. Cette visite avait pour 
objectif de constater de visu 
les conditions de scolarisation 
des élèves et de recenser les 
insuffisances constatées à 
l’intérieur des classes et dans 
la cour de récréation. Le Wali 
délégué a donné des instructions 
claires pour la mise à disposition 
des moyens nécessaires afin 
d’améliorer le confort des élèves, 

la qualité de l’enseignement, 
ainsi que le fonctionnement du 
service de restauration scolaire, 
jugé essentiel pour le bien-être 
des enfants. À travers ces visites, 
le wali-délégué a réaffirmé 
l’engagement des autorités 
locales à renforcer la proximité 
avec les citoyens, à accélérer 
la cadence des chantiers en 
cours, et à améliorer les services 
publics de base,  notamment dans 
les secteurs des infrastructures et 
de l’éducation. Ces initiatives 
s’inscrivent dans une démarche 
globale visant à élever le niveau 
de vie des habitants et à favoriser 
un développement équilibré et 
durable dans l’ensemble de la 
circonscription administrative.

La wilaya d’Annaba 
a célébré, avant-hier 
la Journée arabe du 

logement, placée cette année 
sous le thème : « Reconstruction 
des communautés sinistrées : 
bâtir un avenir meilleur ».
La cérémonie d’ouverture a 
été présidée dans la matinée 
par l’inspecteur général de la 
wilaya d’Annaba, au niveau de la 
Maison de la Culture ‘’Mohamed 
Boudiaf’’, où une exposition 
thématique a été inaugurée à 
cette occasion.
Cet événement, organisé en 

coordination avec la Direction du 
logement, le Bureau de promotion 
et de gestion immobilière 
(OPGI) et l’ensemble des acteurs 
du secteur, a réuni plusieurs 
directions et organismes 
concernés, notamment celles de 
l’urbanisme, de l’architecture et de 
la construction, des équipements 
publics, ainsi que l’Agence 
nationale de l’amélioration et 
du développement du logement 
(AADL), la société de contrôle 
technique des constructions 
(CTC) et le Banque nationale de 
l’habitat (BNH).
La manifestation a également 
vu la participation de nombreux 

opérateurs publics et privés, 
promoteurs immobiliers et 
bureaux d’études, venus exposer 
leurs réalisations et partager leurs 
expériences dans le domaine du 
logement et de l’aménagement 
urbain.
À travers cette exposition, les 
participants ont mis en avant 
les projets achevés et les acquis 
réalisés dans la wilaya d’Annaba, 
illustrant les efforts continus 
déployés par les pouvoirs publics 
et leurs partenaires pour répondre 
aux besoins en logement et 
promouvoir un développement 
urbain harmonieux et durable.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Le wali-délégué inspecte diverses structures de santé

Annaba se prépare à célébrer la Journée mondiale 
de la femme rurale

Le Chef de daïra d’Annaba préside une réunion  consacrée 
à une évaluation du patrimoine communal  de Seraidi

Dans le cadre du suivi des 
projets de santé publique 
et de l’amélioration des 

conditions de prise en charge des 
citoyens, le wali- délégué de la 
circonscription administrative de 
la nouvelle ville  a effectué, hier 
matin, une visite d’inspection et 
de travail au niveau de  plusieurs 
structures sanitaires de la région. 
Cette visite s’est déroulée en 
présence du directeur-délégué de 
la santé ainsi que de la directrice 
de l’établissement hospitalier de 
Rahal. Dans une première étape, 
le Wwali-délégué s’est rendu sur 
le chantier de la polyclinique de 
la cité ‘’Bounouba Ahmed’’ 2000 
logements et 288 logements 
situées dans la nouvelle ville 
Benmostefa Benaouda. Lors de 
cette inspection, il a été souligné 
la nécessité d’accélérer le rythme 

des travaux en renforçant le 
chantier en main-d’œuvre, tout 
en insistant sur le respect du délai 
de livraison avant les échéances 
contractuelles. Les services 
de la santé ont été instruits 
de dépêcher une commission 
technique chargée de vérifier la 
conformité du projet par rapport 
aux normes exigées, notamment 
celles liées à l’aménagement 

du service de maternité, afin de 
garantir une qualité optimale 
des soins destinés aux futures 
bénéficiaires. Le Wali-délégué 
a poursuivi sa tournée par 
une visite de la polyclinique 
‘’Bounouba Belkacem’’, située 
au boulevard du 1er Novembre, 
où il a pu s’enquérir des 
conditions de travail du personnel 
médical et paramédical ainsi 

que de la qualité des services 
offerts aux citoyens. Le wali-
délégué a profité de l’occasion 
pour écouter attentivement les 
préoccupations du personnel et 
des patients, en vue d’y apporter 
des solutions appropriées et dans 
les meilleurs délais. À travers 
cette visite, le wali-délégué a 
réaffirmé la volonté des autorités 
locales de renforcer le réseau 

sanitaire de la circonscription, de 
garantir un accès équitable et de 
qualité aux soins, et de soutenir 
les efforts du secteur de la santé 
dans l’amélioration du service 
public. Cette démarche s’inscrit 
dans une politique globale visant 
à moderniser les infrastructures 
de santé et à assurer un suivi de 
proximité des projets en cours, au 
service du bien-être des citoyens.

En prévision de la Journée mondiale 
de la femme rurale, célébrée 
chaque année le 15 octobre, la 

Direction des services agricoles de la 
wilaya d’Annaba a organisé, lundi passé, 
une réunion de coordination en vue de 
préparer cette importante manifestation. 
L’édition 2025 se déroulera sous le thème 
«Autonomiser la femme rurale pour 
une diversité agricole et économique 
locale prometteuse», mettant en avant 
le rôle essentiel des femmes dans le 
développement des territoires ruraux. La 
rencontre, présidée par madame Chennaz 
Amira Zaïdi, directrice des services 
agricoles, s’est tenue en présence du 
président de la Chambre d’agriculture et 
du vice-secrétaire de l’Union nationale 
des paysans algériens. Elle avait pour 
but d’arrêter les grandes lignes du 
programme qui marquera cette journée 
dédiée à la valorisation du travail, de la 
créativité et de la résilience des femmes 

rurales. Plusieurs institutions ont pris part 
à cette concertation, parmi lesquelles la 
cellule de la femme rurale, la direction 
des services agricoles, la chambre 
d’agriculture, la conservation des forêts, 
les instituts techniques spécialisés dans 
les cultures maraîchères et l’élevage, 
ainsi que les directions de l’action sociale, 
de la formation professionnelle et de 
l’environnement. La Chambre de la pêche 
et de l’aquaculture et l’École de formation 
technique en pêche et aquaculture étaient 
également représentées. Les échanges ont 
permis de dégager une série d’initiatives 
destinées à promouvoir la place de la 
femme dans le secteur agricole et à 
encourager son autonomisation à travers 
la formation, l’entrepreneuriat et la 
valorisation des produits du terroir. Cette 
journée sera aussi l’occasion de mettre 
en lumière les parcours inspirants de 
nombreuses femmes rurales d’Annaba, 
véritables actrices du développement 
économique et de la préservation de la 
richesse agricole locale.

Dans le cadre du suivi 
régulier des affaires 
locales et de la bonne 

gestion des biens communaux, 
le Chef de la Daïra d’Annaba 
a présidé,  hier, une réunion 
de travail tenue au siège de 
la Daïra. Cette réunion a été 
marquée par la présence du 
vice-président de l’Assemblée 
populaire communale de Seraïdi, 
du secrétaire général de la 
commune de Seraïdi,  du trésorier 
intercommunal,  de la cheffe de 
service des biens communaux 
de Seraïdi. Cette réunion avait 

pour but de passer en revue des 
points importants, notamment 
le suivi et une évaluation du 
patrimoine communal de Seraïdi,  
le renforcement des recettes 
communales à travers un meilleur 
recouvrement  des créances,  et 
la renégociation ainsi que le 
renouvellement des contrats de 
location des biens appartenant 
à l’état. Cette réunion s’inscrit 
dans la volonté des autorités 
locales de rationaliser la gestion 
des ressources communales, de 
préserver le patrimoine public 
et de garantir une meilleure 
exploitation des biens de la 
collectivité, tout en veillant à 

renforcer les recettes propres de 
la commune. Le Chef de Daïra 
a insisté sur la nécessité d’une 
coordination étroite entre les 
services concernés afin d’assurer 
un suivi rigoureux des dossiers 
en cours et d’appliquer les 
mesures permettant d’améliorer 
la situation financière et 
administrative de la commune 
de Seraïdi.  Cette rencontre 
témoigne de l’engagement 
constant des autorités locales 
d’Annaba en faveur d’une 
gestion efficiente, transparente et 
durable des affaires communales.

Imen. B

S.Y
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Les services de la sûreté 
de wilaya d’Annaba 
ont mené une opération 

couronnée de succès ayant 
permis l’arrestation de 
cinq individus soupçonnés 
d’appartenir à une bande de 
quartier et de semer le désordre 
dans plusieurs zones urbaines. 
Selon un communiqué de la 
police, cette intervention a été 

menée par les éléments de la 14ᵉ 
sûreté urbaine, en coordination 
avec la brigade de la police 
judiciaire de la wilaya. Les 
suspects ont été appréhendés en 
possession d’armes blanches 
prohibées de différents types 
et de différents calibres. Cette 
opération s’inscrit dans la 
continuité des efforts des 
services de sécurité visant à 
lutter contre toutes les formes 

de criminalité et à garantir la 
quiétude des citoyens. Les 
armes saisies ont été placées 
sous scellés, tandis que les mis 
en cause ont été soumis aux 
procédures légales en vigueur. 
À l’issue de l’enquête, les 
cinq suspects ont été présentés 
devant le procureur de la 
République près le tribunal 
d’Annaba pour répondre des 
faits qui leur sont reprochés.

ANNABA / 14ÈME SÛRETÉ URBAINE :
La police démantèle une bande armée et saisit plusieurs 

armes blanches
S.Y

Les services des douanes 
d’Annaba ont procédé 
à une importante 

opération de saisie au port de la 
ville. En effet, deux conteneurs 
en provenance de Chine ont 
été interceptés, contenant 130 
moteurs de voitures neufs non 

déclarés. Selon les autorités 
douanières, cette marchandise 
a été dissimulée dans la 
cargaison importée, sans être 
dûment mentionnée dans la 
déclaration en douane. Une 
infraction qui constitue une 
tentative manifeste de fraude 
à l’importation. La valeur de 

l’amende encourue s’élève à 
près de 44 millions de dinars 
algériens, conformément à 
l’article 325, du Code des 
douanes, qui sanctionne ce 
type de manquement. Cette 
saisie montre une fois de 
plus la vigilance des services 
des douanes d’Annaba, 

déterminés à lutter contre les 
importations illégales et à 
protéger l’économie nationale. 
Les douanes rappellent que 
leur mission reste avant tout 
de garantir la transparence des 
échanges commerciaux et de 
servir l’intérêt du citoyen et du 
pays.

ANNABA / DOUANES :
Saisie de 130 moteurs de voitures non déclarés 

au port d’Annaba
S.Y

Dans le cadre d’une 
vaste campagne de 
sensibilisation et de 

prévention, l’unité de gestion 
de Kalitoussa relevant de 
l’Office de Promotion et de 
Gestion Immobilière (OPGI) de 
la wilaya d’Annaba a organisé 
une action de sensibilisation 
et d’information au profit des 
locataires. Cette initiative 
s’inscrit dans la continuité 
des directives du directeur 

général de l’OPGI d’Annaba, 
visant à rappeler aux locataires 
l’importance de s’acquitter 
régulièrement de leurs 
redevances locatives avant 
toute procédure judiciaire. 
L’opération s’est déroulée 
sous la supervision du chef 
du département des finances 
et de la comptabilité, du chef 
du département de gestion et 
d’entretien du patrimoine, ainsi 
que du chef de l’unité de gestion 
de Kalitoussa, accompagnés de 

l’équipe de recouvrement et du 
personnel de la structure. Les 
équipes ont sillonné plusieurs 
quartiers résidentiels relevant 
de la commune de Berrahal, 
afin de distribuer les dernières 
mises en demeure adressées 
aux locataires ayant accumulé 
des dettes locatives. Les agents 
ont également informé les 
habitants des conséquences 
légales d’un non-paiement 
prolongé et encouragé le 
règlement des arriérés.

Les responsables ont tenu à 
rappeler que le paiement du 
loyer mensuel contribue au bon 
fonctionnement et à l’entretien 
des cités, tout en soulignant 
que l’OPGI reste ouverte au 
dialogue et à la recherche 
de solutions adaptées. Les 
locataires en difficulté sont 
ainsi invités à se rapprocher des 
unités et agences du domaine 
pour convenir d’un échéancier 
calendrier de paiement et éviter 
toute procédure contentieuse.

ANNABA / OPGI :
Campagne de sensibilisation sur le recouvrement des 

impayés de loyers à Kalitoussa
S.Y

Sous la supervision du 
ministère du Commerce 
intérieur et de la 

Régulation du marché national, 
la direction du commerce de la 
wilaya d’Annaba a lancé une 
campagne de sensibilisation 
consacrée à l’affichage des 
prix et des tarifs. Menée par les 
agents de l’inspection régionale 
du commerce d’El Hadjar, en 
collaboration avec les services 
de la sûreté de daïra, cette 
initiative a ciblé plusieurs 

commerçants de la commune 
de Sidi Amar. L’objectif 
principal est de rappeler aux 
opérateurs économiques 
l’importance de l’affichage 
clair et visible des prix des 
produits proposés à la vente. 
Selon les responsables de la 
campagne, cette démarche vise 
à renforcer la transparence dans 
les transactions commerciales, 
à prévenir les pratiques 
trompeuses et à garantir les 
droits des consommateurs à 
être informés. Elle s’inscrit 
également dans les orientations 

du ministère, qui a mis l’accent 
sur la régulation du marché et la 
promotion d’une concurrence 
loyale. Les équipes de 
contrôle ont profité de cette 
opération pour sensibiliser les 
commerçants sur les sanctions 
encourues en cas de non-
respect de la réglementation, 
tout en privilégiant le dialogue 
et la pédagogie. Cette action 
s’ajoute à une série d’opérations 
similaires menées à travers la 
wilaya afin de consolider la 
culture de transparence dans le 
commerce de détail.

ANNABA / DCP :
Campagne de sensibilisation sur l’affichage des 

prix à Sidi Amar
S.Y



Médicaments génériques 
La baisse des remises commerciales aux 

pharmaciens suspendue pendant trois mois

Le Tchad retire la gestion de ses parcs naturels 
à l’ONG sud-africaine African Parks

Un précédent arrêté, 
qui avait provoqué 
la colère des 

pharmaciens d’officine, avait 
plafonné au 1er septembre les 
remises commerciales sur les 
médicaments génériques à 30 % 
du prix hors taxes de ces produits, 
au lieu de 40 % auparavant, selon 
le monde fr. 
La baisse des remises 
commerciales que les laboratoires 
peuvent consentir sur les 
médicaments génériques aux 
pharmaciens, contre laquelle ces 
derniers protestaient vivement 
depuis l’été, a été suspendue 
pour trois mois, selon un arrêté 
publié au Journal officiel mardi 
7 octobre.
Daté du 4 août, un précédent arrêté 
avait plafonné au 1er septembre 
les remises commerciales sur 

les médicaments génériques 
à 30 % du prix hors taxes de 
ces produits, au lieu de 40 % 
auparavant. Ce plafond, avait 
décidé le gouvernement, devait 
diminuer progressivement pour 
atteindre 20 % début juillet 2027.
Ce texte avait déclenché une 

levée de boucliers chez les 
pharmaciens d’officine pour 
qui les ristournes consenties 
par les laboratoires – destinées 
à encourager la dispensation 
de médicaments génériques, 
moins chers que les originaux – 
génèrent une source significative 

de revenus.
Une « première victoire »
Le nouvel arrêté daté du 6 
octobre rétablit ainsi de manière 
provisoire, jusqu’au 31 décembre, 
les 40 % de remise autorisée 
sur le prix des médicaments 
génériques. Cet arrêté prévoit 
en outre que la baisse autorisée 
passera à 30 % contre 20 % 
du prix de ces médicaments, 
fixé dans l’arrêté précédent, 
au 1er janvier 2026 au lieu du 
1er janvier 2028. Concernant 
les médicaments biosimilaires, 
ce nouvel arrêté maintient la 
création d’un plafond de remises 
de 15 % pour développer les 
biosimilaires substituables.
Saluant une « première victoire 
», l’un des principaux syndicats 
de pharmaciens, l’Union des 
syndicats de pharmaciens 

d’officine, s’est félicité, dans un 
communiqué publié dans la nuit, 
d’avoir obtenu cette abrogation 
des baisses « à 25 %, puis 20 
% d’ici l’horizon de 2028 » des 
remises sur les médicaments 
génériques. Le syndicat se dit 
« déjà mobilisé » pour que « le 
passage à 30 % » de ces remises, 
prévu « à titre transitoire au 
1er janvier 2026 » par l’arrêté 
publié mardi, soit « abandonné 
définitivement ».
Les pharmaciens s’étaient 
mobilisés pendant plusieurs mois 
– grèves des gardes avec refus du 
tiers payant en cas de réquisition, 
fermeture le 16 août, grève 
massive le 18 septembre – pour 
protester contre cette mesure, 
pointant des conséquences pour 
l’emploi pour les officines les 
plus fragiles, en zone rurale.

Le gouvernement évoque 
une « recrudescence 
du braconnage », un « 

manque cruel d’investissements 
» et « des difficultés de 
collaboration » dans le parc 
naturel de Zakouma et la réserve 
d’Ennedi, selon le monde fr. 
Le gouvernement tchadien a 
annoncé, lundi 6 octobre, résilier 
les accords de gestion de ses 
parcs naturels passés avec une 
ONG sud-africaine, en raison 
de « difficultés permanentes 
de collaboration avec les 
administrations de tutelle des 
aires protégées ».
Selon Hassan Bakhit Djamous, 
le ministre de l’environnement, 
de la pêche et du développement 
durable, N’Djamena reproche 

à African Parks Network 
(APN) une « recrudescence du 
braconnage », un « manque cruel 
d’investissements » et « des 
difficultés de collaboration » dans 
deux parcs naturels. M. Djamous 
a également dénoncé, dans un 
communiqué, une « attitude 
indélicate et irrévérencieuse 
récurrente affichée vis-à-vis du 
gouvernement tchadien ».
De son côté, African Parks 
assure, dans un communiqué 
publié sur son site Internet lundi, 
avoir « entamé des discussions 
avec le ministère » et étudier « la 
meilleure voie » pour « garantir 
le maintien des acquis importants 
en matière de conservation ».
Depuis quinze ans, APN gère 
deux sites au Tchad. Dans 

le parc naturel de Zakouma, 
en 2010, seuls 450 éléphants 
subsistaient, décimés par les 
braconniers, parmi lesquels des 
janjawids, miliciens du Darfour 
voisin, déchiré par la guerre 
civile au Soudan. Protégés par 
des rangers armés, les troupeaux 
ont été sauvés de la disparition, 
assure l’ONG. Elle affirme 
également avoir contribué à 
l’augmentation de 40 % de la 
population de pachydermes.
En 2018, un autre accord avait 
été passé pour l’administration 
de la réserve naturelle et 
culturelle d’Ennedi, un massif 
montagneux du nord-est du 
Tchad classé au Patrimoine 
mondial par l’Unesco et 
renfermant sur 40 000 km2 un 

écosystème désertique qui abrite 
une biodiversité unique.
Présent dans treize pays du 
continent, African Parks est un 
spécialiste de la conservation 

animale, basé à Johannesburg 
et créé par un milliardaire 
néerlandais, avec un budget de 
108 millions d’euros en 2023, 
selon son rapport annuel.

A couteaux tirés au 
sujet des poursuites 
contre Jair Bolsonaro, 

les présidents brésilien et 
américain se sont entretenus par 
visioconférence, lundi, pour la 
première fois depuis le retour 
du milliardaire à la Maison 
Blanche, selon le monde fr. 
Revenu au pouvoir en 2023, 
Luiz Inacio Lula da Silva vit 
sans doute la meilleure séquence 
de son troisième mandat à la 
tête du Brésil. Le président de 
gauche a enchaîné ces derniers 
temps les succès politiques, 
économiques et diplomatiques. 

Le dernier en date est intervenu 
lundi 6 octobre, lors de sa 
première conversation avec son 
homologue américain, Donald 
Trump, depuis le retour de celui-
ci à la Maison Blanche.
L’entretien par visioconférence, 
d’une durée de trente minutes, 
a eu lieu dans une ambiance 
décrite comme cordiale et 
même chaleureuse. « J’y vois 
une occasion de renouer des 
liens amicaux (…) entre les 
deux plus grandes démocraties 
occidentales », s’est réjoui 
Lula sur le réseau social X, peu 
de temps après l’appel. Cette 

issue positive était loin d’être 
acquise, au vu des tensions 
accumulées entre ces deux 
hommes de 79 ans, aux positions 
diamétralement opposées.
Au mois de juillet, Donald 
Trump avait déclenché l’ire de 
Lula en frappant le Brésil d’une 
surtaxe douanière de 50 % à 
partir du mois d’août. « Nous 
ne sommes pas disposés à être 
traités comme si nous étions des 
subalternes ! », tonnait-il, le 26 
août, entouré de ses ministres, 
tous coiffés comme lui d’une 
casquette « Le Brésil appartient 
aux Brésiliens ».
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Le président brésilien Lula renoue avec Donald Trump 
après des mois de tensions



Parlement européen: 

deux nouvelles motions de censure contre Ursula von der Leyen,
un scénario inédit

États-Unis: 

la Cour suprême va-t-elle continuer à pencher
 du côté de Donald Trump?

Madagascar: 

le général Ruphin Fortunat Zafisambo nommé Premier ministre

La présidente de 
la Commission 
européenne, Ursula 

von der Leyen, avait déjà été 
menacée par une première 
motion en juillet. Trois mois 
plus tard, et c’est inédit, elle 
doit faire face à deux motions 
de censure pour les mêmes 
raisons. Le groupe des Patriotes 
à l’extrême droite et celui de 
La Gauche vont présenter leur 
texte au Parlement européen 
de Strasbourg. 
La scénographie est maintenant 
bien connue, rapporte notre 
envoyé spécial à Strasbourg, 
Julien Chavanne. Comme en 
juillet dernier, Ursula von 
der Leyen fera son entrée au 

Parlement en force, entourée 
de tous ses commissaires priés 
de faire bloc autour de leur 
cheffe. Deux députés français 
l’affronteront. À l’extrême 

droite, le RN Jordan Bardella. 
De l’autre côté, Manon Aubry 
de la France insoumise. Accord 
commercial du Mercosur, 
droits de douane américains 

et guerre à Gaza : voilà ce que 
les deux groupes reprochent 
pêle-mêle à la présidente de la 
Commission européenne.
Les députés voteront jeudi 9 
octobre. Mais il n’y a pas de 
suspense : les motions seront 
rejetées. L’enjeu n’est pas là. 
La cheffe de la Commission 
européenne, de plus en plus 
fragilisée, bataille désormais 
sur chaque nouveau texte 
pour sauver sa place, elle doit 
négocier en permanence pour 
tenir sa plate-forme. Et le 
prochain budget sera un vrai 
test.
La motion déposée par La 
Gauche – une première – 
montre aussi que la fronde 

s’étend : une partie des Verts 
devrait la voter. Déposer une 
motion devient une routine 
dans un Parlement européen 
morcelé et instable.
Jamais le Parlement européen 
n’a renversé une Commission à 
ce jour. Avec cependant un cas 
particulier en 1999, rappelle 
l’Agence France-Presse : 
avant un vote perdu d’avance, 
la Commission européenne 
de l’époque, présidée par le 
Luxembourgeois Jacques 
Santer, avait démissionné à la 
suite d’un rapport accablant 
sur sa « lourde responsabilité 
» dans des affaires de fraude.

La Cour suprême 
américaine reprend 
du service. La plus 
haute juridiction 

du pays, dominée par les 
conservateurs, est de nouveau 
en session depuis ce 6 octobre. 
Au menu : la limite des 
pouvoirs de Donald Trump, les 
droits LGBT ou encore le droit 
de vote.
Donald Trump avait-il le 
droit de mettre en place ses 
droits de douane sans l’accord 
du Congrès ? Le Premier 
amendement protège-t-il les 
thérapies de conversion pour 
les mineurs ? Telles sont les 
questions cruciales auxquelles 
les neuf juges de la Cour 

suprême des États-Unis devront 
répondre d’ici l’été prochain. 
Trente-neuf affaires sont 
déjà sur leurs tablettes. La 
majorité concerne l’étendue 
des pouvoirs de l’exécutif. 
Plusieurs politiques de Donald 
Trump sont poursuivies en 
justice. Parmi elles, les droits 
de douane imposés au nom 
de pouvoirs d’urgence, mais 
aussi les licenciements de 
directeurs d’agences fédérales 
indépendantes. Plus largement, 
les observateurs attendent la 
position globale de la Cour 
suprême sur la séparation des 
pouvoirs, plus que jamais mise 
à mal par Donald Trump. 
Autre affaire très attendue : 

le redécoupage électoral en 
Louisiane. La Cour suprême 
pourrait rendre illégal le fait de 
dessiner des circonscriptions 
à majorité noire. Ce serait un 
renversement de la loi de 1965 
qui protège le droit de vote des 
Africains-Américains. Et puis 
la Cour examinera deux affaires 
liées aux droits LGBT : à 
propos des sportifs transgenres 
et des thérapies de conversion 
pour mineurs.
Une Cour qui penche côté 
conservateur
Sur une vingtaine de recours 
en urgence devant la Cour 
depuis le retour au pouvoir de 
Donald Trump en janvier, déjà 
un record, son administration 

a effectivement obtenu 
satisfaction dans 70 % des 
cas. La plus haute juridiction 
américaine a ainsi suspendu ou 
levé des décisions judiciaires 
restreignant les expulsions 

d’immigrés, les licenciements 
de fonctionnaires, la 
suppression de financements 
publics ou encore l’exclusion 
des personnes transgenres de 
l’armée.

Le président malgache 
Andry Rajoelina a 
annoncé, , la nomination 

du général de division Ruphin 
Fortunat Zafisambo au poste 
de Premier ministre, pour 
rétablir l’ordre et la confiance 
du public. Ce général, assez 
méconnu, ne faisait pas partie 
des pressentis pour occuper 
le poste. Il aura pour mission 
de rétablir l’ordre public et 
d’améliorer les conditions 
de vie de la jeune génération 
malgache qui a accueilli cette 
nomination avec scepticisme. 
Nous savons encore peu de 
choses de ce militaire dont le 
nom ne faisait pas partie de 
la liste qui circulait depuis 
quelques jours. Le général 

de brigade Ruphin Fortunat 
Dimbisoa Zafisambo était en 
poste, depuis 2021, au sein de 
la primature. Il était le chef de 
cabinet militaire du Premier 
ministre Christian Ntsay.
Ce militaire de l’armée de terre 
a fait ses études à l’Académie 
militaire d’Antsirabe, en 1991, 
et son enseignement militaire 
de second degré, en France. 
Le nouveau Premier ministre 
vient du corps administratif.
Un spécialiste de l’armée nous 
a expliqué que ce général 
restait assez méconnu dans le 
sérail. Aucun fait d’arme à son 
actif. Il est, en revanche, connu 
dans le monde du basketball 
puisqu’il est le manager 
général de la Fédération de 

basket.
Dans son allocution télévisée, 
le président Andry Rajoelina a 
annoncé nommer un homme « 
intègre, travaillant rapidement, 
ayant de l’ouverture et de 
l’écoute, capable de redonner 
confiance à la population ».
Le chef de l’État n’a pas manqué 
de souligner, à plusieurs 
reprises, l’importance de 
ramener l’ordre public sur l’île, 
pour éviter que Madagascar ne 
ressemble « à d’autres pays, 
comme Haïti, où des bandits 
et des mafias sont à la tête de 
l’État. Cela a failli arriver ici, 
affirme-t-il, en référence aux 
scènes de pillages qui avaient 
eu lieu la semaine dernière, « 
mais je suis revenu à temps », 

a-t-il ajouté.
Parmi les chantiers prioritaires 
confiés à ce Général, outre 
rétablir l’ordre public : 
améliorer la distribution 

d’eau et d’énergie, éradiquer 
la corruption et mettre en 
place un budget spécial pour 
construire de nouvelles cités 
universitaires. 
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Qualifs-Mondial 2026 :
Petkovic appelle à la vigilance avant la Somalie

EN :
Luca Zidane, l’attraction à Sidi Moussa
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Le sélectionneur de l’EN, 
Vladimir Petkovic, a 
mis en garde ses joueurs 

contre tout excès de confiance 
à l’approche du match face à la 
Somalie, jeudi au stade Miloud-
Hadefi d’Oran (17h00), pour le 
compte de la 9e et avant-dernière 
journée des qualifications de la 
Coupe du monde 2026.
Dans une vidéo publiée ce mardi 
par FAF, sur ses réseaux sociaux, 
le technicien bosnien a réuni ses 
joueurs avant la première séance 
d’entraînement du stage de Sidi 
Moussa, entamé lundi, pour leur 
adresser un message de vigilance 
et de concentration.

« Dans trois jours, vous allez 
disputer un match très difficile 
contre un adversaire qui a bien 
joué ses trois ou quatre dernières 
rencontres », a averti Petkovic, 
tout en insistant sur la nécessité 
de ne pas sous-estimer une 
équipe somalienne classée 201e 
au dernier classement FIFA.
Les coéquipiers de Ramy 
Bensebaïni, leaders du groupe 
G avec 19 points, n’ont besoin 
que de trois points lors des deux 
prochaines rencontres face à la 
Somalie et à l’Ouganda (le mardi 
14 octobre à Tizi-Ouzou), pour 
valider officiellement leur billet 
pour le Mondial 2026.

Le Centre technique 
national de Sidi Moussa 
a rarement connu une 

telle effervescence. Hier, 
c’est un moment à part que 
le football algérien a vécu : 
l’arrivée de Luca Zidane, fils de 
Zinédine, pour son tout premier 
rassemblement avec les Verts.
Un instant symbolique, chargé 
d’émotion et d’attentes, tant 
pour le joueur que pour les 
supporters, qui voient en lui 
bien plus qu’un simple gardien.

Une arrivée très attendue
Convoqué pour la première fois 
par Vladimir Petkovic, Luca 
Zidane a atterri hier à l’aéroport 
d’Alger Houari Boumédiène. 
Dès la matinée, les arrivées des 
joueurs se sont enchaînées : après 
Bensebaïni et Maza, arrivés la 
veille, ce fut au tour des cadres 
et des nouveaux visages de 
rejoindre la capitale. Dans le hall 
d’arrivée, l’ambiance était celle 
des grands jours : supporters 
munis de téléphones à la main 
et médias plus nombreux qu’à 
l’accoutumée. Tout le monde 

attendait le moment, celui où le 
nom Zidane allait enfin résonner 
à Alger, sous les couleurs vertes. 
Et lorsque le fils du Ballon 
d’or 1998 a franchi le portail 
glissant du hall, le silence 
s’est brièvement installé avant 
que les flashes ne s’allument. 
Luca Zidane, vêtu sobrement, 
concentré, presque réservé, a à 
peine esquissé un sourire pour 
prendre quelques selfies avant 
de monter dans le véhicule mis à 
sa disposition par la FAF.

Seul à l’aéroport, accueilli 
comme un frère au CTN

Contrairement à d’autres 
nouveaux venus souvent 
accompagnés d’un coéquipier 
pour faciliter leur intégration, 
Luca Zidane est arrivé seul 
sur le sol algérien. Mais cette 
solitude n’a duré qu’un court 
instant. À Sidi Moussa, il a été 
accueilli chaleureusement par 
ses nouveaux coéquipiers. Le 
staff, conduit par Petkovic, avait 
visiblement préparé ce moment. 
Une vidéo de bienvenue, tournée 
par les caméras internes de la 

FAF, a été diffusée dans la soirée 
(histoire de vite tourner la page 
et se concentrer sur le travail), 
retraçant ses premiers pas sur 
les terres de ses grands-parents, 
en tant qu’international. Parmi 
les premiers à lui souhaiter la 
bienvenue, Ilan Kebbal, qui a 
récemment évoqué leur relation 
«lointaine» née sur les terrains de 
proximité à Marseille, et Aïssa 
Mandi, capitaine spirituel des 
Verts, fidèle à son rôle de grand 
frère, venu lui glisser quelques 
mots d’encouragement et de 
bienvenue. Le gardien a ensuite 
été reçu par Vladimir Petkovic 
en personne dans son bureau, 
dans une courte entrevue où 
le technicien bosniaque-suisse  
lui a souhaité la bienvenue et 
exposé ses attentes. Un geste 
fort, destiné à lui faire sentir 
immédiatement qu’il n’était pas 
un invité, mais bien un membre 
à part entière du groupe.

L’ambiance monte 
à Sidi Moussa

Pendant que les arrivées se 
succédaient, l’atmosphère 

au CTN prenait des allures 
de rentrée solennelle. Voir le 
nom «Zidane» associé à la 
sélection algérienne, c’est tout 
un symbole pour un peuple qui 
n’a jamais cessé d’entretenir un 
lien affectif avec le père, malgré 
son parcours bleu, c’est le cas 
aussi pour les Verts concentrés 
sur cette attraction sans, bien 
évidemment, perdre de vue leur 
objectif, celui pour lequel ils 
sont venus lors de ce stage.
Luca, lui, a vite plongé dans 
le bain. Après la traditionnelle 
séance photo et la visite des 
installations, il a rejoint ses 
coéquipiers pour un premier 
contact collectif, sourire 
retrouvé et visage détendu. Les 
caméras ont capté ces instants 
simples mais chargés de sens : la 
poignée de main avec Petkovic, 
et plus tard ses premiers 
pas sur le gazon du terrain 
d’entraînement du centre, pour 
un premier contact avec l’herbe 
et le sol du pays de ses ancêtres, 
lors d’un premier galop qui 
lance l’aventure.

Le poids du nom, les attentes 
d’un pays

Difficile pour Luca Zidane 
d’échapper à la comparaison 
avec son père. Mais le nouveau 
portier des Verts semble décidé 
à écrire sa propre histoire. 
Son arrivée intervient dans un 
contexte particulier : depuis la 
fin de l’ère Mbolhi, l’Algérie 
peine à stabiliser son poste de 
gardien. Mandrea, Zeghba, 
Benbot ou encore Oukidja 
se sont relayés sans jamais 
convaincre totalement. Autant 
dire que les attentes autour du 
nouveau venu sont immenses. 
Petkovic compte sur lui pour 
apporter une sérénité nouvelle 
dans la cage, tout en restant à 
l’écoute du collectif. À 26 ans, 
formé au Real Madrid et fort de 
plusieurs saisons en Espagne, 
Luca Zidane débarque avec 
un bagage technique et mental 
solide. Mais il devra s’adapter 
à un environnement différent, à 
une pression populaire unique et 
à un public exigeant qui, au-delà 
du nom, attend des actes.



Liga / FC Barcelone :
Ça vire à la catastrophe pour Dani Olmo

Süper Lig :
Ça se tend sérieusement entre Mauro Icardi et Galatasaray

Alors que le FC Barcelone 
sort d’une semaine 
compliquée, un joueur 

est particulièrement dans le dur. 
Devenu remplaçant de Fermin 
Lopez, Dani Olmo n’a pas 
profité de la blessure du premier 
et déçoit de plus en plus…
La semaine a été dure pour le 
FC Barcelone. Battu 2-1 sur sa 
pelouse contre le Paris Saint-
Germain en Ligue des Champions 
ce mercredi, le club catalan a pris 
une rouste ce dimanche contre le 
Séville FC (4-1) en Liga. Rien 
de forcément dramatique, mais 
les Blaugranas se retrouvent 
désormais deuxièmes du 
championnat à deux points du 
rival, le Real Madird. Cela a 
aussi mis le point sur certains 
défauts du club catalan en ce 
début de saison. Quand on perd, 
on cherche des coupables et 
parmi les éléments décevants, on 
retrouve Dani Olmo.
Recrue star du mercato 2024 
- car le FC Barcelone n’avait 
pu recruter que Pau Victor 
et lui - le milieu offensif de 
27 ans avait livré un premier 
exercice intéressant avec 12 
buts et 7 passes décisives en 39 
rencontres. S’il a parfois manqué 
de constance, notamment en 

seconde partie de saison, il est 
cette fois dans une dynamique 
plus négative. Auteur d’un but et 
de deux passes décisives en 10 
matches sur ce début de saison, 
il apparait moins éclatant que 
son concurrent Fermin Lopez 
(2 buts en 5 matches). Alors 
que ce dernier est blessé et 
devrait revenir après la trêve 
internationale d’octobre, Dani 
Olmo n’en a pas profité.

Dani Olmo n’apporte 
pas assez

Catastrophique mercredi contre 
le Paris Saint-Germain, il a été 
le seul élément offensif à n’avoir 
rien apporté. Fantomatique et 
loupant une grosse occasion 
de but, il a hérité d’un 3 dans 
nos notes de la rencontre. Ce 
dimanche contre Séville, il a 
également eu un impact proche 
du néant. Loin du joueur qui avait 
permis à l’Espagne de gagner 
l’Euro 2024, Dani Olmo est dans 
le dur. Le consultant anglais 
Gary Neville avait d’ailleurs 
tancé l’ancien du RB Leipzig 
: «j’ai observé attentivement 
Olmo et Fermin, et honnêtement, 
Fermin López apporte plus 
à Barcelone que Dani Olmo 
n’en apportera jamais. Son 
énergie, ses déplacements et son 

intelligence de jeu correspondent 
parfaitement à l’image du 
Barça. Bientôt, les supporters se 
rendront compte qu’Olmo n’est 
pas à la hauteur.»
Parmi les raisons de cette 
méforme, il y a évidemment une 
donnée physique. Joueur fragile, 
Dani Olmo avait contracté trois 
absences l’an dernier qui lui ont 
fait manquer 20 matches sur 
la saison. S’il n’est pas blessé 
à l’heure actuelle, il sait que 
son niveau de forme n’était pas 
optimal au début de la saison et 
cela a permis à Fermin Lopez 
de prendre le dessus. «La saison 
dernière, il a été spectaculaire. 
Olmo peut aussi jouer à ce poste. 
Il faut bien gérer la situation 
pour que tout le monde se 
sente important. Je suis content 
de Fermín. Je n’étais pas très 
satisfait de lui en pré-saison, 
mais il a progressé ces deux 
dernières semaines», confiait 
Hansi Flick à la mi-août quand 
Fermin Lopez a pris le dessus 
sur Dani Olmo. Incapable de 
montrer un niveau satisfaisant 
au cours des dernières semaines, 
Dani Olmo va voir sa situation se 
compliquer un peu plus après la 
trêve internationale et le retour 
de Fermin Lopez.

Installé à Istanbul depuis 
2023, Mauro Icardi était un 
homme et un footballeur 

heureux. Mais ces dernières 
semaines, l’Argentin n’est plus 
aussi épanoui à Galatasaray, 
où son cas est devenu un réel 
problème.
Mauro Icardi refait des siennes. 
Connu pour sa vie privée très 
agitée, l’Argentin doit gérer de 
nouveaux soucis. Divorcée de 
Wanda Nara depuis le 21 mars 
dernier, il est lancé dans un 
bras de fer juridique avec son 
ex-épouse. En effet, FotoMaç 
explique que l’ancien joueur du 
Paris Saint-Germain est en pleine 
bataille juridique en Turquie et 
en Argentine concernant la garde 
de ses deux filles, Francesca 
et Isabella. L’attaquant, qui a 
déposé une plainte au tribunal 
des affaires familiales d’Istanbul, 
attend qu’une issue positive soit 
trouvée à ce conflit. Mais cette 
procédure traîne en longueur 
et affecte considérablement 
le moral d’Icardi selon la 
publication turque.
Des soucis dans sa vie privée

 et au travail
C’est l’un des trois problèmes 
qui plombent actuellement le 
footballeur. Revenu sur les 
terrains cette saison après une 
rupture des ligaments croisés 
(absent entre le 7 novembre et 
le 9 août), le joueur argentin a 

participé à 9 rencontres toutes 
compétitions confondues (373 
minutes de jeu). Le temps pour 
lui de marquer déjà 5 buts. Mais 
les chiffres ne disent pas tout. 
En effet, FotoMaç explique 
qu’Icardi est en deçà du niveau 
attendu par le club depuis le 
début de la saison. De son côté, 
le joueur est aussi mécontent de 
sa situation. Outre ses soucis 
personnels qui lui plombent le 
moral et ont un impact sur lui, 
le média turc révèle les deux 
reproches que le footballeur fait 
à Galatasaray.
Le premier est lié au changement 
de système de jeu. En effet, 
le staff avait fait passer l’idée 

d’évoluer à deux attaquants 
cette saison. Mais la blessure de 
Victor Osimhen a contrarié leurs 
plans. Après le retour en forme 
du buteur originaire du Nigéria, 
l’entraîneur Okan Buruk a 
maintenu un système avec une 
pointe. Ce qui n’a pas été du 
goût de l’Argentin, qui n’a pas 
apprécié d’être remplaçant face à 
Liverpool (18 minutes de jeu, 30 
septembre) et contre Besiktas (4 
minutes de jeu, 4 octobre). Tout 
cela l’a agacé, voire démoralisé 
selon certains échos. Dans le 
même temps, il entre dans une 
période décisive pour son avenir, 
lui qui sera en fin de contrat le 30 
juin prochain.

Une prise de poids qui 
inquiète

FotoMaç assure que cette 
incertitude entourant son futur 
est l’une des causes de son 
malaise. Il n’a toujours pas 
discuté d’un nouveau bail avec 
sa direction, qui attend plutôt la 
fin de la saison pour réellement 
se positionner. Problème : 
Mauro Icardi souhaite être fixé 
très rapidement afin de se mettre 
en sécurité ainsi que sa famille. 
Perturbé par le silence de son 
club, le footballeur qui touche 
10 M€ par saison en Turquie 
ne vit pas bien la situation. Des 
informations confirmées par 
Fanatik, qui a écrit à son sujet : 

«le joueur vedette se plaindrait 
d’être mis sur le banc et de ne pas 
avoir obtenu le nouveau contrat 
qu’il souhaitait. Cette petite 
crise sur le terrain a également 
attiré l’attention de la direction.» 
Le staff est aussi préoccupé par 
le cas Icardi. Le joueur, qui a 
rejoint Madrid durant la trêve 
d’octobre, est attendu par son 
coach.
Ce dernier souhaite le rencontrer 
afin de faire le point pour essayer 
de régler le problème. D’autant 
que le staff a des choses à 
lui reprocher selon Fanatik. 
«L’avant-centre de 32 ans, qui 
n’a pas perdu son excès de poids, 
s’est montré particulièrement 
inquiet pour son avenir après 
son entrée en jeu lors du derby 
du Beşiktaş. Icardi, qui semblait 
avoir du mal à se tenir debout, 
s’est également distingué par 
son attitude envers l’entraîneur 
Okan Buruk. Les Jaune-Rouge 
attendent d’Okan Buruk et de 
son équipe qu’ils résolvent cette 
crise au plus vite. Le manager 
des Lions rencontrera Icardi pour 
tenter de comprendre la situation. 
Buruk rencontrera ensuite le 
conseil d’administration et 
annoncera si la situation est 
résolue.» Beaucoup de choses 
devraient donc se jouer lors 
de cette fameuse réunion. Un 
rendez-vous qui pourrait bien 
être capital pour Mauro Icardi.
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En Bref...

Un nouveau MacBook se prépare chez Apple

Ce que la Russie fait chaque semaine dans 
l’espace inquiète les plus hauts gradés 

britanniques
Le mastodonte Microsoft 
a signé un contrat de 100 

mégawatts d’énergie solaire avec 
l’énergéticien japonais Shizen 

Energy. La firme américaine veut 
alimenter ses centres de données 

nippons en électricité verte sur les 
prochaines décennies.

La course à l’énergie propre est 
toujours prise très au sérieux 
par les géants de la tech. 

Microsoft a franchi une nouvelle 
étape de son développement comme 
consommateur d’énergie verte au 
Japon il y a quelques jours. La firme 
à la fenêtre a signé avec Shizen 
Energy un accord pourtant sur 
quatre projets solaires d’un total de 
100 mégawatts de capacité solaire, 
qui auront pour but de satisfaire 
l’appétit vorace des infrastructures 
cloud et de l’intelligence artificielle 
du pays. Une belle nouvelle, à peine 
quelques jours après la précédente 
signature.
Le pari solaire à 2,9 milliards de 
dollars de Microsoft au Japon
Microsoft mise sur quatre fermes 
photovoltaïques situées dans les 
régions de Kyushu et Chugoku. La 
première est déjà opérationnelle et 
produit de l’électricité verte, tandis 
que trois autres sont en construction. 
Ces centrales fourniront l’énergie 
nécessaire aux deux data centers 
de l’entreprise sur l’archipel, des 
infrastructures qui fonctionnent en 
continu pour héberger les services 
cloud et les modèles d’intelligence 
artificielle.
Mais Microsoft voit plus grand. 
L’entreprise va débourser 2,9 
milliards de dollars pour muscler 
ses capacités de calcul japonaises 
d’ici douze mois. Un investissement 
pharaonique qui situe l’Asie au cœur 
de la bataille mondiale du cloud. 
Tokyo, Osaka et leurs environs 
deviennent des hubs technologiques 
majeurs, et leurs besoins en 
électricité suivent forcément la 
même trajectoire ascendante.
Shizen Energy s’impose comme un 
partenaire de poids. Pour Microsoft. 
La start-up japonaise, élue meilleure 
jeune pousse du pays par Forbes 
en 2024, a déjà installé plus d’un 
gigawatt de capacité renouvelable 
dans le monde. Rei Ushikubo, 
son directeur exécutif, explique 
d’ailleurs que « l’obtention de 
financements pour ces projets prouve 
la présence croissante des accords 
d’achat d’énergie renouvelable sur 
le marché japonais. »

Les stocks de MacBook 
Pro s’amenuisent sur le site 

d’Apple. Un signe clair qu’un 
nouveau modèle devrait 

arriver d’ici la fin de l’année.

La rentrée aura été chargée 
pour Apple, entre la sortie 
de l’iPhone 17 et les 

rumeurs autour des prochains 
iPad Pro. Mais la marque à la 
pomme ne semble pas vouloir 
en rester là. À l’approche des 
fêtes de fin d’année, plusieurs 
signaux laissent penser qu’un 
autre lancement majeur se 
profile. Cette fois, il pourrait 
bien concerner l’un de ses 
produits les plus emblématiques 
: le MacBook Pro. Alors que 
les rumeurs annonçaient un 
lancement prévu dans le courant 
de l’année 2026, le journaliste 
spécialisé dans l’actualité 
d’Apple, Mark Gurman, vient 
déjouer les pronostics et prédit 
qu’un nouveau MacBook 
pourrait arriver bien plus tôt que 
prévu.

Les délais s›allongent, signe 

que quelque chose se prépare 
chez Apple

Pour en arriver à cette 
conclusion, il suffit de se 
pencher sur les délais de 
livraison des MacBook Pro 
actuels. Ces derniers s’allongent 
de jour en jour et certaines 
configurations affichent déjà la 
mention « indisponible » sur 
l’Apple Store. Comme souvent 
chez Apple, cette raréfaction 
précède l’arrivée d’une nouvelle 
génération. Selon Bloomberg, la 
société finaliserait actuellement 
le lancement d’un nouveau 
MacBook Pro, prévu pour les 
prochaines semaines.
Ce futur modèle devrait inaugurer 
la puce M5, déjà attendue sur le 
prochain iPad Pro, avec à la clé 
des gains de performance et une 
meilleure efficacité énergétique. 
Apple cherche à harmoniser ses 
produits autour de cette nouvelle 
architecture, tout en préparant 
un renouvellement stratégique 
avant la période des fêtes.
Du côté de l’iPad Pro, la 

situation est similaire. Certains 
modèles voient leurs délais de 
livraison s’allonger jusqu’à 
la fin du mois d’octobre. 
Les stocks semblent se vider 
dangereusement, c’est bon signe 
pour une sortie prochaine de la 
nouvelle génération de tablette 
dans quelques semaines.
Aucune keynote n’a encore été 
annoncée, mais l’entreprise 

pourrait opter pour une 
présentation en ligne ou une 
série de communiqués, comme 
elle l’a déjà fait par le passé. 
Si le calendrier se confirme, 
les premiers exemplaires du 
MacBook Pro M5 pourraient 
arriver en boutique dès 
novembre, juste à temps pour les 
achats de fin d’année. 

Il se passe beaucoup de 
choses en orbite. Des satellites 

militaires et civils sont de 
plus en plus fréquemment 
approchés par des engins 

butineurs et sont brouillés. 
Cela arrive toutes les semaines 
pour les six satellites militaires 

britanniques. Explications.

Très loin au-dessus de nos 
têtes, un nouveau type 
de guerre se développe 

: celle des satellites. Qu’il 
s’agisse d’engins militaires, ou 
bien civils, leur perturbation 
peut engendrer de gros soucis 
sur terre, dans le ciel ou en mer. 
Et les menaces proviennent, là 
aussi, d’engins militaires russes 
et, dans une moindre mesure 
de satellites chinois. Face à des 
manœuvres hostiles, les armées 
dotées d’engins spatiaux ont 
développé leur force spatiale, 
à l’instar de la Space Force 
américaine, ou encore du 
Commandement de l’Espace 
pour la France.
Dernièrement, c›est Paul Tedman, 
le général du commandement 
spatial britannique, qui a évoqué 
lors d›une interview à la BBC, 
les manœuvres hostiles de la 
Russie dans l›espace face aux 
équipements du Royaume-

Uni. Selon lui, il ne se passe 
pas une semaine sans que la 
Russie cherche à perturber les 
six satellites militaires du pays. 
Les engins russes disposent 
de charges utiles offensives, 
capables de brouiller de façon 
persistante les communications 
des satellites et d›observer leurs 
activités. Leurs manœuvres 
se déroulent de façon un peu 
trop rapprochée de la position 
des satellites britanniques. Le 
général indique également que 
des systèmes terrestres sont à 
l›œuvre pour perturber ces six 
satellites.
Des impacts pour les activités 

civiles

Si l›on en parle peu, le phénomène 
n›est pourtant pas nouveau. 
De fait, l›officier supérieur a 
souligné que ces manœuvres 
hostiles se sont intensifiées 
depuis l›invasion de l›Ukraine 
en février 2022. Le général 
Tedman a également soulevé 
un point important. Comme 
les satellites civils peuvent être 
employés pour des besoins 
militaires, comme le prouve 
l›emploi de la constellation 
Starlink en Ukraine, ces engins 
sont tout autant menacés que 
ceux des militaires. Alarmiste, 
il a expliqué que l›économie 
britannique dépend de l›espace 
à hauteur de 450 milliards de 

livres. Cela correspondrait 
à près de 20 % du PIB avec 
l›exploitation des satellites 
pour les communications, la 
navigation, les prévisions météo, 
les transferts d›argents...
En réponse à ces agressions, 
le ministère de la défense 
britannique a annoncé qu›il 
planche sur une nouvelle 
technologie de détection pour 
repérer les lasers que les « 
adversaires » pourraient utiliser 
au sol ou dans l›espace pour 
neutraliser les satellites en 
les éblouissants, ou bien pour 
intercepter les communications. 
Pour le général, si la Russie 
se montre plus agressive dans 
l’espace, la Chine est dotée 
de capacités offensives et de 
surveillance plus sophistiquées, 
même si elle les utilise peu. Le 
développement de ce potentiel 
offensif chinois inquiète 
beaucoup plus les États-Unis, 
comme Futura l’a relevé à 
plusieurs reprises.



Sara Boueche

Le ministère tunisien 
des Affaires culturelles 
s’engage dans une 

démarche d’envergure 
internationale visant à faire 
reconnaître la jebba, vêtement 
traditionnel emblématique, 
comme patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité.

Cette initiative a été officiellement 
dévoilée le jeudi 2 octobre lors 
d’une conférence tenue au Palais 
des Lettres et des Arts « Le 
Palais Enchanté » à Bardo, sous 
la conduite de Wajida Skouhi, 
directrice de l’institution. La 
rencontre a réuni les principaux 
acteurs du secteur patrimonial 
tunisien, notamment Shiraz Saïed, 
directrice générale du patrimoine, 
Tarek Bakkouch, directeur 
général de l’Institut national du 
patrimoine (INP), ainsi que Rabia 
Bel Fekira, directrice générale de 
l’Agence de mise en valeur du 
patrimoine et de développement 
culturel.

Une reconnaissance symbolique 
de l’identité nationale

Selon les déclarations de Wajida 
Skouhi, cette candidature constitue 
bien davantage qu’une simple 

démarche administrative. Elle 
représente « une reconnaissance 
internationale de la valeur de ce 
costume traditionnel, symbole 
de l’identité nationale et de la 
mémoire collective des Tunisiens 
». La directrice a souligné que 
l’inscription potentielle de la 
jebba sur la liste prestigieuse 
de l’UNESCO contribuerait 
significativement au rayonnement 
culturel de la Tunisie sur la scène 
internationale. Cette initiative 
s’inscrit dans une perspective 
de sauvegarde patrimoniale 
à long terme, garantissant la 
transmission de cet héritage 
vestimentaire aux générations 
futures. Le dossier de candidature 
est élaboré en collaboration étroite 
avec des experts du domaine et 
des organisations de la société 
civile, reflétant ainsi une approche 
participative et inclusive.

Les défis de la gestion du 
patrimoine archéologique 

tunisien

Au-delà de la question de la jebba, 
la rencontre a permis d’aborder 
d’autres enjeux cruciaux relatifs 
à la préservation du patrimoine 
national. Tarek Bakkouch a 
notamment évoqué les difficultés 
rencontrées dans le cadre du 

projet d’aménagement du Musée 
national de Carthage, dont 
l’avancement a été entravé par des 
différends contractuels avec un 
bureau d’études allemand. Face 
à cette situation, les autorités ont 
fait appel à un nouveau partenaire 
technique afin de relancer le 
projet conformément aux normes 
internationales. Parallèlement, 
l’INP poursuit son programme 
ambitieux de numérisation des 
collections archéologiques, une 
initiative visant à préserver et à 
faciliter l’accès au patrimoine 
matériel du pays.

Le directeur général de l’INP 
a également rappelé l’ampleur 
du patrimoine archéologique 
tunisien, qui compte plus de 45 
000 sites recensés. La gestion 
et la protection de cet héritage 
exceptionnel mobilisent des 
collaborations multiples avec 
des partenaires nationaux et 
internationaux, dans le cadre 
de projets de restauration et de 
sauvegarde.

Modernisation et innovation au 
service du patrimoine

Rabia Bel Fekira a mis l’accent sur 

les investissements conséquents 
consacrés à la restauration 
et à la valorisation des sites 
archéologiques. L’Agence qu’elle 
dirige mise particulièrement sur 
l’intégration de technologies 
innovantes pour assurer la 
protection des sites patrimoniaux. 
Ces innovations incluent 
notamment le déploiement 
de systèmes de surveillance 
électronique et d’éclairage 
intelligent, dont la généralisation 
à l’ensemble des sites majeurs est 
programmée d’ici 2027.

Enfin, Shiraz Saïed a exposé 
les grandes lignes de la 
stratégie nationale en matière 
de patrimoine, qui repose sur 
trois piliers fondamentaux : la 
numérisation des ressources 
patrimoniales, leur valorisation, et 
l’implication active de la société 
civile. La directrice générale 
du patrimoine a insisté sur 
l’importance de mettre en place 
un cadre participatif robuste, seul 
garant de la pérennité du secteur et 
de son financement durable. Cette 
approche témoigne d’une volonté 
politique d’inscrire la préservation 
du patrimoine tunisien dans une 
dynamique moderne, inclusive et 
soutenable.

Sara Boueche

L’auteur-compositeur-
interprète franco-
algérien Nadir 

Benmansour, sous le nom de 
scène Nadir Ben, dévoile son 
premier opus intitulé « Maturity» 
(« Al Roshd » en arabe), une 
œuvre introspective qui interroge 
les notions d’appartenance et 
d’héritage culturel à travers le 
prisme de la musique folk pop 
maghrébine.

Une démarche artistique au 
carrefour des influences

Composé de neuf titres 
entièrement interprétés en langue 
arabe, l’album se distingue par une 
approche esthétique qui conjugue 
authenticité vocale et recherche 
poétique. L’artiste y développe 
une réflexion sensible sur des 
thématiques fondamentales telles 
que l’identité, l’engagement 
personnel et la transmission 
patrimoniale, tout en rendant 
hommage à la tradition arabo-

andalouse par le biais de textes à 
la dimension intuitive.

Le parcours musical de Nadir 
Benmansour s’inscrit dans 
une géographie culturelle 
transméditerranéenne. Nourri 
par l’héritage de la musique 
andalouse depuis son enfance à 
Tlemcen, l’artiste a également 
assimilé les sonorités du raï 
oranais et les rythmes gnawa 
du Sahara. Cette pluralité 
d’influences se cristallise dans 
une direction artistique qui 

fait dialoguer les codes de la 
tradition arabo-andalouse avec 
les esthétiques contemporaines 
de la folk pop.

 Oran comme matrice créative

C’est depuis Oran, sa cité natale, 
que Nadir Ben puise la matière 
première de son inspiration. Sa 
démarche consiste à célébrer le 
romantisme et la poésie inhérents 
à la vie nord-africaine, tout 
en inscrivant cette célébration 
dans une conscience historique 

des bouleversements qui ont 
marqué la rive méridionale de la 
Méditerranée. L’album témoigne 
également d’une expérience 
personnelle de l’exil, dont les 
résonances amères traversent 
l’œuvre.

Sur le plan stylistique, le 
compositeur opère une synthèse 
originale entre diverses 
traditions musicales : la 
sonorité incisive de la guitare 
folk, les textures hypnotiques 

de la musique saharienne et 
l’empreinte hispano-maghrébine 
qui constitue le socle de son 
identité artistique. Entouré de 
musiciens et collaborateurs 
soigneusement sélectionnés, 
Nadir Ben construit ainsi un 
univers sonore qui transcende 
les frontières géographiques 
et stylistiques, proposant une 
lecture contemporaine des 
héritages méditerranéens.

La Jebba tunisienne 
Une candidature stratégique pour l’inscription

 au patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO

 Entre deux rives
Nadir Ben explore l’identité méditerranéenne

 dans son premier album « Maturity »
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Quand Scorsese, Parker et 
Tarkovski dévoilent les secrets 
d’un art méconnu mais décisif

Le processus de sélection 
des acteurs constitue 
l’une des phases les plus 

déterminantes de la création 
cinématographique, bien que 
son importance demeure souvent 
sous-estimée par le grand public. 
Trois réalisateurs majeurs de 
l’histoire du septième art offrent 
des perspectives contrastées sur 
cet exercice complexe, révélant 
ainsi les multiples dimensions 
d’une pratique située au cœur de 
l’art du cinéma.

La vision pragmatique de 
Martin Scorsese

Pour le cinéaste américain Martin 
Scorsese, le casting revêt une 
importance quantifiable et presque 
absolue. Selon lui, « 90 % du 
processus de réalisation réside 
dans le choix des acteurs. Les 10 % 
restants consistent à faire en sorte 
que les acteurs se sentent rassurés, 
à l’aise, et qu’ils se sentent aimés. 
» Cette affirmation radicale 
place la sélection des interprètes 

au sommet de la hiérarchie des 
préoccupations du réalisateur, 
reléguant tous les autres aspects 
techniques et artistiques à un 
rôle secondaire. Pour Scorsese, 
la qualité du film se détermine 
donc essentiellement en amont du 
tournage, dans cette phase cruciale 
où se décide l’adéquation entre un 
rôle et son interprète.
L’exigence britannique d’Alan 

Parker
Le réalisateur britannique Alan 
Parker partage cette conception 
de la centralité du casting, bien 
qu’il l’exprime différemment. 
« J’accorde une attention 
maximale au choix des acteurs 
qui travaillent dans mes films. 
Si vous ne choisissez pas bien 
vos acteurs, le résultat ne sera 
pas bon », affirme-t-il avec une 
franchise sans détour. Cette 
position rejoint celle de Scorsese 
dans son caractère catégorique : 
un mauvais casting compromet 
irrémédiablement la réussite 
d’une œuvre cinématographique. 
Parker établit ainsi une relation de 
causalité directe entre la qualité de 
la sélection des comédiens et celle 
du film final.

L’approche existentielle de 
Tarkovski

Le cinéaste russe Andreï 
Tarkovski propose quant à lui une 
vision beaucoup plus complexe 
et tourmentée du processus 
de casting. Dans son ouvrage 
théorique Le Temps scellé 
(littéralement « La Sculpture 
dans le temps »), il confie : « 
Habituellement, je ne sais pas 
à l’avance quel acteur je dois 
choisir... La seule exception 
est Solonitsyne, qui a participé 
à la plupart de mes films... La 
recherche d’acteurs est une tâche 
longue et ardue, et il est impossible 
de déterminer si vous avez fait le 

bon choix. »
Cette incertitude fondamentale 
distingue radicalement l’approche 
de Tarkovski de celle de ses 
confrères occidentaux. Là où 
Scorsese et Parker affirment des 
certitudes méthodologiques, le 
réalisateur russe cultive le doute 
et l’interrogation. Il poursuit 
d’ailleurs sa réflexion en ces 
termes : « J’irais même plus loin 
en disant que ce qui est le plus 
difficile pour moi, c’est de croire 
fermement que j’ai choisi l’acteur 
approprié, et que sa personnalité 
individuelle correspond ou 
s’harmonise avec ce que j’avais 
esquissé dans mon esprit. »

Des philosophies divergentes 
pour un même art

Ces trois témoignages révèlent 
que le casting cinématographique 
ne constitue pas une science 
exacte mais plutôt un art aux 
multiples facettes. Entre la 
conviction affirmée de Scorsese, 
la rigueur pragmatique de 
Parker et l’inquiétude créatrice 
de Tarkovski, se dessinent trois 
manières d’appréhender le rapport 
entre réalisateur et acteur, trois 
conceptions de ce moment décisif 
où l’imaginaire du cinéaste doit 
rencontrer la réalité incarnée d’un 
interprète.
Cette diversité d’approches 
témoigne finalement de la richesse 
et de la complexité du processus 
créatif au cinéma, où la dimension 
humaine – celle du choix d’un 
visage, d’une voix, d’une 
présence – demeure irréductible 
à toute formule préétablie. Si 
tous s’accordent sur l’importance 
capitale du casting, les chemins 
empruntés pour y parvenir 
demeurent aussi singuliers que les 
œuvres qui en résultent.

L’ancien ministre des 
Antiquités et du Tourisme 
de l’Egypte de 2016 à 2022 
succèdera à la Française 

Audrey Azoulay au mois de 
novembre.

Le Conseil exécutif de 
l’Unesco a désigné, lundi 
6 octobre, l’Egyptien 

Khaled el-Enany pour devenir 
son directeur général pour les 
quatre prochaines années, a 
annoncé sa présidente, Vera el-

Khoury Lacoeuilhe. Il a battu 
le Congolais Firmin Edouard 
Matoko, également candidat à ce 
poste prestigieux.
Cet ancien ministre des 
Antiquités et du Tourisme (2016-
2022) de 54 ans, égyptologue 
de formation, a réuni 55 voix 
sur 57 lors de ce vote, qui doit 
désormais être formellement 
entériné le 6 novembre lors de 
la réunion de la Conférence 
générale de l’Organisation des 

Nations unies pour l’éducation, 
la science et la culture à 
Samarcande (Ouzbékistan).
Khaled el-Enany prendra 
officiellement ses fonctions le 
14 novembre, succédant à la 
Française Audrey Azoulay, en 
poste depuis 2017. Il deviendra 
alors le premier directeur général 
de l›Unesco originaire d›un pays 
arabe, et le deuxième Africain 
après le Sénégalais Amadou 
Mahtar Mbow (1974-1987).

Il est distingué pour son roman 
«Le monde est fatigué» qui 

revisite le mythe de la sirène.

Joseph Incardona, 56 ans, 
écrivain basé à Genève, a 
remporté lundi 6 octobre le 

prix des Deux Magots pour son 
ouvrage Le monde est fatigué 
(éditions Finitude), ont annoncé 
les organisateurs. Au palmarès 
de ce prix littéraire, il succède à 
Jean-Pierre Montal, récompensé 
en octobre 2024 pour La Face 
Nord. Incardona l’a emporté à 
l’issue du second tour, à égalité 
de voix avec Victor Pouchet 

(Voyage voyage, Gallimard), 
mais en bénéficiant de celle du 
président, Étienne de Montety.
Un an et demi après le grinçant 
Stella et l’Amérique, l’écrivain 
suisse raconte cette fois l’histoire 
d’Ève, une sirène professionnelle 
qui nage dans les plus grands 
aquariums du monde, de Dubaï à 
Tokyo. Or sa queue en silicone, 
longue de deux mètres, cache un 
corps mutilé à cause d’un accident 
de la route dont elle cherche le 
responsable, dans l’espoir de se 
venger.
La maison d’édition bordelaise 

Finitude mise à l’honneur
Le jury du prix des Deux 
Magots a adopté pour tradition 
de délibérer devant un parterre 
d›invités dans la grande salle 
de la célèbre brasserie du même 
nom, située dans le quartier 
Saint-Germain-des-Prés à Paris. 
Créé en 1933, le prix est doté 
de 7 700 euros. Il récompense 
cette année Finitude, une maison 
d›édition créée en 2002 à 
Bordeaux pour promouvoir «une 
littérature puissante ou décalée, 
française ou étrangère, d›hier ou 
d›aujourd›hui».

L’écrivain suisse Joseph Incardona lauréat du prix
 des Deux Magots

Le casting au cinéma
Entre intuition et incertitude selon les grands MAÎTRES

L’Egyptien Khaled el-Enany désigné pour prendre la tête 
de l’Unesco jusqu’en 2029
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Entre croyances populaires 
et vérités scientifiques, la 
vitamine C conserve son 

statut d’indispensable de l’hiver. 
Mais son efficacité réelle contre 
le rhume mérite d’être clarifiée.
Depuis des décennies, la 
vitamine C est synonyme de 
vitalité. Une orange pressée 
chaque matin, une pastille 
effervescente à la moindre toux... 
tout semble indiquer qu’elle 
serait la meilleure alliée pour 
traverser l’hiver sans encombre. 
Pourtant, derrière cette 
réputation quasi miraculeuse, 
la Science se montre plus 
nuancée. Le Dr Gérald Kierzek, 
médecin urgentiste et directeur 
médical de Doctissimo, remet 
les choses en perspective.
Vitamine C : des effets 
limités... mais réels
Le Dr Gérald Kierzek le martèle 
: «La vitamine C n’est pas un 
traitement miracle». Cela ne 
veut pas dire que cette vitamine 
est totalement inutile - certaines 
études ont même montré de légers 

bénéfices chez des populations 
bien précises. Mais le médecin 
tient à nuancer ces conclusions.
«La vitamine C n’a pas d’effet 
majeur prouvé sur la prévention 
du rhume dans la population 
générale, mais une prise 
régulière de vitamine C pourrait 
modestement réduire la durée 
et l’intensité des symptômes. 
Cet effet est surtout observé 
chez les personnes exposées à 
un stress physique extrême ou 

à des situations particulières, 
comme pour les sportifs».
Le médecin précise également 
que l’efficacité dépend de la 
manière dont la vitamine C est 
consommée : «La vitamine C 
en prévention (prise quotidienne 
sur plusieurs semaines) réduirait 
modestement la durée et la 
gravité du rhume, mais la 
prise au début des symptômes 
n’apporte aucun bénéfice 
significatif selon les études 

de haut niveau de preuve».
En clair, avaler un comprimé 
au premier éternuement ne 
changera pas grand-chose. C’est 
la régularité, qui peut produire 
un effet, même modeste.
Gare aux excès et aux 
fausses promesses
Face à la peur du rhume, 
certains n’hésitent pas à 
multiplier les comprimés ou les 
boissons enrichies en vitamine 
C, pensant renforcer leurs 
défenses. Une stratégie souvent 
contre-productive, avertit le 
Dr Kierzek : «Attention, à 
forte dose, la vitamine C peut 
causer des troubles digestifs 
(diarrhée, crampes abdominales, 
reflux acides) et, dans de rares 
cas, augmenter le risque de 
calculs rénaux, surtout chez les 
personnes prédisposées. Il n’y 
a pas de bénéfice à dépasser les 
apports conseillés (généralement 
200-500 mg/j), et des doses très 
élevées (>2 g/j) sont inutiles 
et potentiellement délétères».
En d’autres termes, plus n’est 

pas mieux. Une alimentation 
équilibrée, riche en fruits et 
légumes frais, suffit largement 
à couvrir les besoins quotidiens 
sans risquer d’effets indésirables.
D’autres solutions 
se révèlent efficaces
Et pour soulager un rhume 
déjà bien installé, le médecin 
rappelle que d’autres approches 
peuvent se révéler plus 
efficaces : «D’autres mesures 
et nutriments plus efficaces que 
la vitamine C pour réduire la 
durée ou l’intensité d’un rhume 
incluent : le zinc (notamment 
sous forme de pastilles dans les 
24 h), l’hydratation, le repos, 
éventuellement les probiotiques 
et la vitamine D chez les carencés. 
Aucune mesure ni complément 
n’élimine totalement ou 
ne guérit instantanément 
un rhume. Juste le temps».
Autrement dit, la meilleure 
arme reste souvent la plus 
simple : patience, repos, et 
quelques gestes de bon sens.

La vitamine C est-elle vraiment efficace contre le rhume ? 
Le verdict du Dr Gérald Kierzek

Vous souffrez de migraines 
régulières ou de douleurs 
inhabituelles ? Certaines 

formes de céphalées peuvent 
révéler une tumeur cérébrale. 
Voici les signes qui doivent vous 
pousser à consulter sans tarder, 
selon le Dr Gérald Kierzek.
Le mal de tête est un symptôme 
banal, qui peut survenir à tout âge 
et dans de multiples situations. En 
effet, il peut être provoqué par la 
fatigue, le stress ou un manque 
de sommeil, par exemple. Dans 
la majorité des cas, ces douleurs 
sont bénignes et disparaissent 
avec du repos, de l’hydratation 
ou des antalgiques simples.
Quels sont les maux de tête 
qui doivent vous inquiéter ?
Pour le Dr Kierzek, auteur de Ma 
Bible Doctissimo, Des symptômes 
pour toute la famille paru aux 
éditions Leduc le 2 octobre 
2025, certaines caractéristiques 
des maux de tête sont 
particulièrement préoccupantes et 
peuvent faire penser à la présence 
d’une tumeur au cerveau.
Selon lui, «les maux de tête 
persistants, inhabituels, parfois 
plus intenses le matin et résistants 

aux traitements habituels, surtout 
s’ils s’aggravent progressivement 
ou s’accompagnent de 
nausées ou vomissements, 
doivent amener à consulter».
Ces céphalées diffèrent nettement 
des douleurs habituelles. Elles sont 
souvent continues, s’intensifient 
avec le temps et apparaissent dans 
des zones inhabituelles du crâne.
L’inefficacité des antalgiques 
habituels constitue un signal 
d’alerte supplémentaire. Comme 
tout changement dans le type 
ou la localisation de la douleur.
Les crises d’épilepsie : un signe 
parfois révélateur de tumeur
L’apparition de convulsions 
chez une personne sans 
antécédent constitue un autre 
signe majeur à surveiller. Le 
Dr Kierzek explique que «les 
crises d’épilepsie représentent 
parfois le premier signal d’alerte 
d’une tumeur cérébrale».
Ces crises peuvent 
s’accompagner d’autres 
manifestations neurologiques, 
comme des troubles visuels, 
des vomissements en jet, des 
troubles de l’équilibre ou 
du langage, ou encore une 

somnolence inexpliquée.
La localisation de la tumeur 
influence la nature des symptômes 
: atteinte occipitale pour la vision, 
frontale pour le comportement 
ou la mémoire, pariétale pour 
la sensibilité des membres...
Quand consulter un médecin 
et quand appeler les secours ?
Il est essentiel de ne pas attendre si 
certains signes apparaissent. Tout 
mal de tête nouveau, persistant, 
inhabituel ou accompagné de 
troubles neurologiques, même 
légers, justifie une consultation 
rapide chez le médecin traitant.
Le Dr Kierzek souligne que 
la vigilance est d’autant plus 
importante lorsque ces symptômes 
s’aggravent progressivement, 
résistent aux traitements 
habituels ou s’accompagnent 
de vomissements, de 
troubles visuels ou d’une 
altération du comportement.
«Dans les situations où les 
signes s’intensifient rapidement, 
comme l’apparition soudaine 
d’une faiblesse, d’une paralysie, 
d’une perte de connaissance, 
de crises d’épilepsie ou de 
vomissements incoercibles, il 

faut impérativement se rendre 
aux urgences ou contacter le 
SAMU. L’objectif est de détecter 
rapidement toute complication 
grave et d’intervenir avant 
qu’un problème neurologique 
sérieux ne s’installe» 
met en garde le médecin.
La céphalée en coup de 
tonnerre : une urgence absolue
Enfin, un autre type de céphalée très 
intense et soudaine, dite «en coup 
de tonnerre», doit toujours être 
considérée comme une urgence.

Le Dr Kierzek explique qu’elle 
«évoque le plus souvent une 
urgence neurologique, notamment 
la rupture d’un anévrisme 
cérébral». Cette douleur liée à 
un AVC hémorragique atteint 
son paroxysme en moins 
d’une minute et constitue un 
signal d’alerte majeur. «Une 
céphalée de ce type impose 
une consultation immédiate 
aux urgences via le SAMU» 
conclut le médecin urgentiste.

Maux de tête : 
ne négligez pas ces deux symptômes associés à

 une tumeur cérébrale
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Le batch cooking, 
littéralement « cuisine 
par lots », repose sur un 

principe simple : concentrer la 
préparation des repas sur une 
période définie, généralement 
deux à trois heures hebdomadaires, 
pour produire l’ensemble ou la 
majorité des plats de la semaine. 
Cette pratique s’inscrit dans une 
logique d’optimisation temporelle 
et s’appuie sur une planification 
rigoureuse des menus, l’achat 
rationalisé des ingrédients et 
une organisation méthodique de 
l’espace de travail.
Contrairement à la cuisine 
traditionnelle qui s’effectue 
au quotidien, le batch cooking 
privilégie une vision systémique 
de l’alimentation hebdomadaire. 
Les praticiens établissent 
généralement leurs menus en 
amont, identifient les ingrédients 
communs à plusieurs préparations 
et orchestrent leur séance de 
cuisine selon une séquence 
logique maximisant l’utilisation 
des équipements disponibles.

L’optimisation temporelle : Un 
gain Mesurable

L’avantage principal du batch 
cooking réside indéniablement 
dans l’économie de temps 
qu’il génère. Plusieurs facteurs 
expliquent cette efficience 
remarquable.
Premièrement, la mutualisation 
des tâches préparatoires 
constitue un levier majeur de 
productivité. Laver, éplucher et 
découper l›ensemble des légumes 
nécessaires à la semaine en une 
seule fois élimine les répétitions 
quotidiennes. De même, la cuisson 
simultanée de plusieurs éléments – 

par exemple, des légumes au four 
pendant qu›une céréale mijote sur 
la cuisinière – exploite pleinement 
les capacités de la cuisine.
Deuxièmement, cette méthode 
réduit considérablement le temps 
consacré au nettoyage. Une 
session de cuisine intensive génère 
certes davantage de vaisselle, 
mais cette tâche, effectuée une 
fois par semaine, s›avère moins 
chronophage que les multiples 
nettoyages quotidiens associés à 
la cuisine traditionnelle.
Troisièmement, le batch cooking 
supprime la charge mentale liée à 
la question récurrente « qu›allons-
nous manger ce soir ? ». Cette 
planification anticipée libère un 
espace cognitif précieux et élimine 
le temps perdu en décisions 
alimentaires de dernière minute, 
souvent génératrices de stress et 
de solutions peu satisfaisantes.
Des études empiriques suggèrent 
que cette organisation permet 
de réduire de 60 à 70% le temps 
hebdomadaire consacré à la 
préparation des repas, un gain 
substantiel dans des emplois du 
temps surchargés.
Les principes de conservation 

adaptés
La réfrigération constitue 
le premier rempart contre 
la prolifération bactérienne. 
Les aliments cuits doivent 
impérativement être refroidis 
rapidement – idéalement dans 
les deux heures suivant leur 
préparation – puis stockés à une 
température inférieure à 4°C. Cette 
procédure limite la multiplication 
des pathogènes dans la zone de 
température critique (entre 4 et 
60°C) où les micro-organismes se 
développent rapidement.
La durée de conservation au 

réfrigérateur varie selon les 
catégories d’aliments. Les 
préparations à base de viande 
ou de poisson doivent être 
consommées dans les deux à 
trois jours, tandis que les plats 
végétariens, les céréales cuites et 
les légumes peuvent se conserver 
trois à quatre jours. Au-delà de ces 
délais, la congélation s’impose 
comme une alternative sûre, 
permettant une conservation de 
plusieurs semaines à plusieurs 
mois selon les produits.
L’importance des contenants et 

de l’étiquetage
Le choix des contenants revêt 
une importance capitale. Les 
récipients hermétiques en 
verre ou en plastique de qualité 
alimentaire préservent la fraîcheur 
des aliments tout en limitant 
les transferts d’odeurs. Le 
fractionnement des préparations 
en portions individuelles 
facilite la décongélation et le 
réchauffage, tout en minimisant 
les manipulations répétées 
susceptibles d’introduire des 
contaminations.
L’étiquetage systématique des 
contenants, mentionnant le 
contenu et la date de préparation, 
constitue une pratique 
indispensable pour assurer une 
rotation appropriée des stocks et 
éviter la consommation d’aliments 
périmés.
Réchauffage et manipulation : 

Des gestes décisifs
Le réchauffage des plats préparés 
doit atteindre une température 
à cœur d’au moins 75°C pour 
garantir l’élimination des bactéries 
pathogènes éventuellement 
développées durant le stockage. 
Cette étape, souvent négligée, 
s’avère pourtant déterminante 

pour la sécurité sanitaire.
Par ailleurs, les manipulations 
répétées augmentent les risques de 
contamination croisée. Il convient 
donc de prélever uniquement la 
portion nécessaire à chaque repas, 
en utilisant des ustensiles propres, 
et de remettre immédiatement le 
reste au réfrigérateur.
Les dimensions nutritionnelle et 

qualitative
Au-delà des considérations 
temporelles et sanitaires, le batch 
cooking influence la qualité 
nutritionnelle de l’alimentation. 
Cette approche favorise 
généralement une alimentation 
plus équilibrée, car la planification 
des menus incite à diversifier les 
apports et à intégrer davantage de 
produits frais, de légumes et de 
céréales complètes.
Néanmoins, certaines vitamines 
thermosensibles, notamment la 
vitamine C et certaines vitamines 
du groupe B, peuvent subir 
des pertes lors de la cuisson 
initiale puis du réchauffage. Pour 
minimiser ces dégradations, il est 
recommandé de privilégier les 
modes de cuisson doux, de limiter 
l›exposition à l›air et à la lumière 
durant le stockage, et de prévoir 
des crudités et des fruits frais à 
consommer quotidiennement en 
complément.

Implications économiques et 
environnementales

Le batch cooking génère 
également des bénéfices 
collatéraux significatifs. Sur le 
plan économique, la planification 
rigoureuse réduit le gaspillage 
alimentaire en optimisant 
l’utilisation des ingrédients et en 
limitant les achats impulsifs. Les 
courses deviennent plus ciblées, 
basées sur une liste précise, ce qui 

diminue sensiblement le budget 
alimentaire.
D’un point de vue environnemental, 
cette rationalisation de la 
consommation contribue à 
réduire l’empreinte écologique 
de l’alimentation. La diminution 
du gaspillage, l’optimisation 
énergétique de la cuisson et 
la réduction potentielle des 
emballages individuels constituent 
autant d’avantages dans une 
perspective de développement 
durable.

Limites et adaptations 
nécessaires

Malgré ses nombreux atouts, le 
batch cooking présente certaines 
contraintes qu’il convient de 
reconnaître. Cette pratique requiert 
un investissement initial en temps 
conséquent, qui peut s’avérer 
difficile à dégager pour certains 
profils, notamment les personnes 
travaillant en horaires décalés ou 
les familles monoparentales.
La lassitude gustative constitue un 
autre écueil potentiel. Consommer 
des plats préparés plusieurs 
jours auparavant peut altérer le 
plaisir alimentaire et la variété 
sensorielle, dimensions pourtant 
essentielles d’une relation saine 
à l’alimentation. Cette limitation 
peut être atténuée par une 
planification créative des menus 
et l’introduction d’éléments frais 
au moment du service.
Enfin, certaines préparations se 
prêtent mal à la conservation et 
au réchauffage, notamment les 
textures croustillantes, certains 
poissons délicats ou les sauces 
émulsionnées. Une connaissance 
approfondie des propriétés des 
aliments s›avère donc nécessaire 
pour sélectionner les recettes 
appropriées.

C’est la pire ! Elle donne 
facilement plusieurs années de 

plus.

Passé 60 ans, les cheveux 
deviennent un terrain 
d’expression à part entière. 

Certaines femmes choisissent 
les coupes très courtes, d’autres 
revendiquent leur féminité à 
travers une chevelure longue. 
La règle «il faut absolument tout 
couper» appartient désormais au 
passé : les tendances capillaires 
valorisent aujourd’hui la liberté 
et l’adaptation aux envies de 
chacune. Mais attention, certains 
choix peuvent donner quelques 
années de plus, même sur un 
visage lumineux.
Ce n’est pas tant la longueur qui 

pose problème, mais la manière 
dont elle est portée. Sans coupe 
structurée ni volume, les cheveux 
s’alourdissent, deviennent plats et 
ternes. Résultat : le visage paraît 
fatigué, les traits tirés vers le bas, 
et l’ovale se relâche visuellement. 
C’est précisément cette coiffure 
qui vieillit le plus après 60 ans : 
les cheveux extra-longs, portés 
droits et sans mouvement. Bien 
qu’ils symbolisent la féminité, ils 
accentuent les signes du temps en 
durcissant les contours du visage. 
Ils risquent de donner un air 
sévère ou fatigué, même lorsque 
l’on déborde d’énergie.
La solution ? Miser sur la légèreté 
et le mouvement. Les coiffeurs 
recommandent un dégradé subtil, 

surtout autour du visage, pour 
redonner du volume et adoucir 
les traits. Le carré long, ou «lob», 
légèrement effilé, est une excellente 
alternative pour conserver de la 

longueur sans alourdir. Comme 
le souligne la coiffeuse Delphine 
Courteille : «Si vos cheveux 
gardent une belle qualité, vous 
pourrez vous permettre de garder 

de la longueur – en vous limitant 
tout de même à des cheveux mi-
longs, jusqu’aux omoplates – et 
d’arborer un joli dégradé.»  Des 
actrices comme Philippine Leroy 
Beaulieu ou Michèle Laroque 
illustrent parfaitement ce mi-long 
dynamique, à la fois élégant et 
rajeunissant.
En résumé, après 60 ans, inutile 
de renoncer à la féminité des 
cheveux longs. Mais pour rester 
moderne et mettre son visage 
en valeur, mieux vaut éviter les 
cheveux extra-longs, raides et 
sans structure. En optant pour 
un mi-long dégradé, on gagne 
instantanément en fraîcheur, en 
style et en jeunesse.

Après 60 ans, cette coupe vieillit aussitôt le visage

Batch Cooking
 La révolution culinaire au service du temps
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Lundi 6 octobre 2025, Tony 
Parker a annoncé la mort de 
son père, Tony Parker Senior, 

à l’âge de 70 ans, dans un com-
muniqué transmis à l’AFP. 

Ancien basketteur profession-
nel originaire de Chicago, il a 
marqué la carrière de ses trois 
fils, tous devenus joueurs, en 

leur transmettant sa passion et 
sa rigueur.

Tony Parker, légende des 
Spurs de San Antonio et 
figure emblématique du 

basket français, a annoncé ce 
lundi 6 octobre, avec un immense 
chagrin, avoir perdu son père. 
Tony Parker Senior était, lui aus-
si, une figure respectée du bas-
ket. Né à Chicago, il avait brillé 
dans les rangs de Loyola Univer-
sity Chicago entre 1973 et 1977, 
avant de poursuivre sa carrière en 
Europe : d’abord aux Pays-Bas et 
en Belgique, puis en France, où 

il a porté les couleurs de Denain. 
Avec son tempérament exigeant, 
mais toujours bienveillant, il 
avait accompagné les débuts de 
Tony Parker, tout en suivant de 
près les parcours de ses deux 

autres fils, T. J. Parker, ancien 
entraîneur de l’ASVEL, et Pierre 
Parker, qui a été amateur.
Tony Parker rend hommage à 

un père «inspirant»
Le père de l’un des plus grands 

joueurs français de l’histoire a 
disparu à l›âge de 70 ans. C’est 
dans un communiqué adressé à 
l’AFP que Tony Parker, récem-
ment séparé, a fait part de sa 
douleur. «Ce départ laisse un 
vide immense», a confié l’ancien 
basketteur, avant de le décrire 
comme «un père inspirant» et 
«un repère essentiel» dans la 
vie de ses enfants. «Tony Parker 
Senior (…) a transmis sa passion 
pour le basket, sa force de carac-
tère et ses valeurs humaines, 
celles qui ont façonné l’homme 
et l’athlète que Tony est devenu», 
peut-on lire. Des mots boulever-
sants, témoignants de la compli-
cité entre le champion et celui qui 
lui a transmis la passion du jeu. 
Selon les informations d›actu 
Lyon, c›est le basketteur qui a 
retrouvé le corps sans vie de son 
père à son domicile de Charly, 
peu après 21 heures ce dimanche 

5 octobre. Les circonstances du 
décès de Tony Parker Sr restent 
à déterminer. Une enquête a été 
ouverte et une autopsie a été pré-
conisée.

Un repère pour Tony Parker
En 2003, Tony Parker Senior 
avait confié à nos confrères du 
Monde le rôle qu’il tenait auprès 
de son fils alors que sa carrière dé-
collait : « J’ai un rôle de conseil-
ler auprès de lui, mais aussi un 
rôle de père. Je lui dis de penser 
à telle chose ou à telle autre, nous 
discutons des choix qu’il doit 
faire dans sa carrière…», avait-il 
confié. Si les circonstances de sa 
mort n’ont pas été dévoilées, le 
communiqué précise qu’il s’agit 
d’un décès un décès «brutal et 
inattendu».

Matthieu Blazy a été nommé 
en décembre 2024 directeur 
artistique de Chanel, succé-
dant à Virginie Viard, bras 

droit de Karl Lagerfeld.

C’était l’événement le 
plus attendu de cette 
Fashion Week pari-

sienne : Matthieu Blazy a fait 
lundi 6 octobre ses débuts chez 
Chanel avec une première collec-
tion qui revisite les codes fonda-
teurs de la maison dans un dia-
logue entre passé et présent.
Sous la verrière du Grand Palais, 
transformé pour l›occasion en 
une impressionnante galaxie, le 
couturier franco-belge de 41 ans 
a dévoilé une collection fémi-
nine printemps-été 2026 conçue 
comme une conversation avec 
Gabrielle Chanel, explique-t-il 
dans un communiqué.
«Ce qui est bien, c›est qu›il a 
continué à jouer avec les codes, 
ces codes qui sont tellement 
importants pour la marque, mais 
en même temps, il s›est donné 
des libertés dont on a besoin», 
expliquait à la presse Bruno Pa-
vlovsky, président des activités 
mode de Chanel, avant le défilé. 
Matthieu Blazy se réapproprie en 
effet l›esprit masculin-féminin 
propre à la fondatrice de la mai-
son, avec des tailleurs-pantalons 
aux vestes raccourcies et aux 
manches retroussées, des jupes 
droites fendues sur le côté ou 
des chemises qui se portent avec 
d›imposantes jupes en plumes.
Il déconstruit les classiques avec 
des ensembles en tweed effiloché 
ou en mailles colorées et ornées 

de camélias, remet la taille basse 
au goût du jour, dans une palette 
très colorée où le rouge domine. 
Le tout sur une bande-son ryth-
mée et éclectique, plutôt inhabi-
tuelle pour la griffe, bien connue 
de la génération des millenials à 
laquelle il appartient, des Corrs 
à MC Solaar en passant par le 
générique de la série Dawson. 
Avant même que Matthieu Blazy 
n›apparaisse pour saluer, la salle 
s›est levée d›un seul élan pour 
applaudir ce premier défilé. Au 
premier rang, Nicole Kidman, 
nouvelle égérie de Chanel, cô-
toyait Pedro Pascal ou encore 
Penélope Cruz.
Ce premier défilé était le point 
d›orgue d›une Fashion Week 
marquée par un renouveau artis-
tique sans précédent. Outre les 
débuts de Blazy chez Chanel, le 
voile a également été levé sur la 
première collection femme de 

Jonathan Anderson chez Dior et 
sur les débuts de Pierpaolo Pic-
cioli chez Balenciaga.
La nomination, en décembre, 
de Matthieu Blazy, débauché 
de Bottega Veneta (Kering), 
à la tête de Chanel, a été l›un 
des épisodes majeurs du mer-
cato mode des derniers mois. 
Le créateur succède à Virginie 
Viard, bras droit de Karl Lager-
feld puis directrice artistique de 
2019 jusqu›à son départ soudain 
en juin 2024. Il hérite du défi de 
faire évoluer Chanel tout en pré-
servant l›élégance et l›iconicité 
qui font son prestige.
«Il a ouvert de nouvelles portes»
Avec ses premières créations, 
«il a ouvert de nouvelles portes. 
Jusqu›où nous amènerons ces 
nouvelles portes, je ne sais pas. 
Mais c›est ce qu›on lui a deman-
dé, c›est de nous amener autre 
part, de faire bouger la marque», 

assure Bruno Pavlovsky. Diplô-
mé de La Cambre, l›école de 
mode de Bruxelles, Matthieu 
Blazy n›est pas un novice face 
aux défis créatifs. Recruté par 
Raf Simons en 2007, il rejoint 
Maison Martin Margiela en 
2011, où il se fait notamment 
remarquer pour sa cagoule inté-
grale incrustée de bijoux, portée 
sur scène par Kanye West.
En 2014, il rejoint Celine au-
près de Phoebe Philo, avant 
de retrouver Raf Simons chez 
Calvin Klein en 2016, puis Bot-
tega Veneta en 2020. Nommé 
directeur artistique en 2021, il 
y impose une vision moderne 
de l›»intrecciato», le cuir tressé 
emblématique de la maison ita-
lienne. Jeans trompe-l›œil en 
cuir, cuissardes sculptées d›un 
seul tenant et silhouettes en mou-
vement : sa grammaire séduit 
critiques et clients, maintenant 
la croissance de la griffe malgré 

une conjoncture difficile pour le 
luxe.

Chanel double son chiffre 
d›affaires en trois ans

L’industrie est en effet confrontée 
au ralentissement de la demande 
en Chine, aux droits de douane 
américains sur ses exportations, 
et à l’incertitude qui règne sur 
l’économie mondiale. Chanel 
n›y échappe pas. L›entreprise 
a annoncé en mai une chute de 
28,2% de son bénéfice net en 
2024, à 3,4 milliards de dollars. 
«Je pense que Chanel en 2024 
s›en est bien sorti. Ça aurait pu 
être beaucoup plus difficile», 
tempère Bruno Pavlovsky, tout 
en soulignant que la maison a 
«doublé (son) chiffre d›affaires 
en trois ans.»

Tony Parker en deuil 
son père, l’ancien basketteur Tony Parker Senior, 

s’est éteint à 70 ans

Paris Fashion Week
Matthieu Blazy dévoile sa première collection chez Chanel 

dans un Grand Palais transformé en galaxie



Les sélections 
palestinienne et 
algérienne locales sont 

arrivées hier, après-mid, à 
l’aéroport ‘’Rabah Bitat’’, dans 
le cadre de leur préparation en 
vue de la Coupe arabe de la 
FIFA 2025, qui se déroulera au 
Qatar du 1er au 18 décembre 
prochain.
À leur arrivée, les deux 

délégations ont été accueillies 
par le Secrétaire général chargé 
des affaires courantes de la 
wilaya d’Annaba,  Abdelhakim 
Fekraoui, , en présence du 
président du P/APW et du 
directeur de la jeunesse et des 
sports. Cet accueil officiel 
traduit l’importance que revêt 
cet événement sportif, qui mettra 
en valeur la ville d’Annaba en 
tant que centre d’accueil et de 

préparation de haut niveau.
Les deux sélections disputeront 
deux rencontres amicales 
au stade du 19 Mai 1956 
d’Annaba, respectivement les 
09 et 13 octobre, dans le but 
d’évaluer leur niveau de jeu et 
de renforcer leur cohésion avant 
l’échéance continentale. Ces 
matchs constituent une étape 
essentielle dans le programme 
de préparation de la sélection 

algérienne locale dirigée par le 
sélectionneur Majid Bougherra, 
qui a entamé, dès lundi, un stage 
de préparation fermé à Annaba, 

prévu jusqu’au 14 octobre.
Cette période de préparation 
permettra au staff technique 
d’expérimenter différentes 
stratégies de jeu et d’évaluer 
la performance des joueurs 
sélectionnés, tandis que ces 
confrontations face à la sélection 
palestinienne offriront un aperçu 
concret du niveau de préparation 
des deux équipes avant le grand 
rendez-vous arabe.

À l’occasion de la Journée 
mondiale des enseignants, 
célébrée le 5 octobre de chaque 

année, l’École des enfants malvoyants 
d’Annaba a organisé une cérémonie 
empreinte de reconnaissance et 
d’émotion. L’événement s’est tenu 
sous la supervision du DASS et 
de la directrice de l’établissement, 

avec une initiative conjointe de 
l’ensemble du personnel éducatif, 
pédagogique et administratif. Cette 
journée fut l’occasion de renouveler 
les sentiments de gratitude et d’estime 
envers tous ceux qui ont choisi de 
consacrer leur vie à l’enseignement et 
à l’éducation des générations futures, 
contribuant ainsi à bâtir une société 
éclairée, fondée sur le savoir et les 
valeurs humaines nobles. Dans une 

atmosphère chaleureuse et empreinte 
de fierté, enseignants, élèves et 

personnel ont exprimé leur profonde 
reconnaissance à tous les éducateurs 
pour leurs efforts constants, leur 
dévouement et leur sincérité, eux 
qui font de leur noble mission une 
lumière guidant les pas de nos enfants 
vers la connaissance et la réussite. À 
cette occasion, la direction de l’école 
a adressé ses sincères remerciements 
et félicitations à l’ensemble du corps 
enseignant pour leur engagement 

exemplaire, leur amour et leur 
patience envers les enfants aux besoins 
spécifiques, qui trouvent dans cet 
établissement un lieu d’apprentissage, 
de soutien et d’épanouissement. La 
cérémonie s’est clôturée dans une 
ambiance conviviale et joyeuse, avec 
des échanges de vœux, des sourires et 
des photos-souvenirs, témoignant du 
respect et de l’admiration portés à ces 
artisans du savoir.
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Annaba accueille les sélections palestinienne et algérienne 
dans le cadre des préparatifs de la coupe arabe 2025

ANNABA / DAS
Célébration de la Journée mondiale des enseignants 

à l’École des enfants malvoyants

La wilaya d’Annaba a 
accueilli, hier-matin, une 
délégation du Conseil 

populaire national (APN), 
représentant la Commission de 
l’agriculture, de la pêche et de la 
protection de l’environnement, 
conduite par M. Farhani Bachir. 
Cette visite officielle, organisée 
au siège de la wilaya, s’inscrit 
dans le cadre de la participation 
du Conseil aux travaux du Salon 
international de l’investissement 
agricole et de la technologie, 
qui se tient à Annaba du 7 au 9 
octobre 2025.
La délégation a été reçue par le 
Secrétaire général de la wilaya, 
chargé de la gestion des affaires 
courantes. Cette rencontre 
a constitué une occasion 
d’échanges autour des enjeux 
actuels du secteur agricole, des 
perspectives d’investissement 
et des nouvelles orientations 
fixées par les pouvoirs publics 
en matière de développement 
durable. L’accueil a eu lieu en 
présence des autorités locales et 
des représentants élus, traduisant 
la volonté de coordination entre 

les institutions nationales et 
locales pour promouvoir le 
développement du secteur.
Le Salon international de 
l’investissement agricole et de 
la technologie, qui se déroule 
cette année à Annaba, constitue 
un rendez-vous majeur pour les 
acteurs du monde agricole, les 
chercheurs, les investisseurs 
et les institutions publiques. 
L’événement vise à créer une 
synergie entre les différents 
intervenants et à favoriser le 
transfert de savoir-faire dans 
des domaines aussi variés 
que la mécanisation agricole, 
l’agriculture intelligente, la 
valorisation des ressources 
hydriques et la transformation 

agroalimentaire. Il s’agit 
également d’une opportunité 
pour encourager les projets 
d’investissement dans les 
filières stratégiques et renforcer 
la sécurité alimentaire nationale.
Lors de cette visite, la délégation 
parlementaire a salué les efforts 
entrepris par la wilaya d’Annaba 
pour soutenir les initiatives 
agricoles locales et faciliter 
l’accès à l’investissement. 
Les échanges ont porté sur 
la nécessité de renforcer 
l’encadrement technique des 
agriculteurs, de promouvoir la 
recherche appliquée et d’adopter 
des solutions technologiques 
adaptées aux réalités du terrain. 
Les parlementaires ont également 

insisté sur l’importance 
de protéger les ressources 
naturelles, en particulier les sols 
et les ressources en eau, dans 
une logique de durabilité et de 
préservation de l’environnement.
De son côté, le secrétaire général 
de la wilaya a mis en avant les 
projets structurants engagés au 
niveau local, notamment ceux 
liés à la modernisation des 
exploitations, à l’extension des 
surfaces irriguées et à l’appui 
aux jeunes porteurs de projets 
dans le domaine agricole. Il a 
souligné la volonté des autorités 
locales d’accompagner les 
investisseurs et de lever les 
contraintes administratives qui 
freinent parfois la concrétisation 

des projets.
La présence de la Commission 
de l’agriculture, de la pêche et de 
la protection de l’environnement 
à Annaba traduit l’engagement 
du Conseil populaire national à 
s’impliquer activement dans le 
suivi des politiques publiques et 
à promouvoir le dialogue entre 
les institutions législatives et les 
acteurs économiques. Ce type de 
rencontre permet de recueillir 
sur le terrain les préoccupations 
des opérateurs, d’évaluer 
les programmes en cours et 
d’orienter les futures réformes 
législatives vers une meilleure 
efficacité.
À travers cette visite, Annaba 
confirme son rôle central dans 
le développement agricole 
national et son ambition de 
devenir un pôle d’innovation 
et d’investissement dans le 
domaine agroalimentaire. Le 
Salon international, qui se 
poursuivra jusqu’au 9 octobre, 
devrait offrir de nouvelles 
perspectives de coopération 
et renforcer l’attractivité de la 
région auprès des investisseurs 
nationaux .
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